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Commeil a été fortement question, dans certains milieux, de tra-

vailler à amener l’enrôlement forcé des prêtres et des divers ministres
de religion au Canada, sons prétexte qu’ils rendraient de grands ser-
“vices dans l’armée, à l’instar des héroïques prêtres français qu'une loi
inique a forcés à prendre les armes, il ne serait peut-être pas hors de
propos de voir un peu l'attitude qu’ont tenue le gouvernement anglais
et l’église anglicane sur cette question.

L'’enrôlement des ministres, en Angleterre, a soulevé une violente

polémique dans les journaux et l« Chambre des Communes en a été
saisie. Cependant, l'adoption dela loi du service militaire obligatoire
contient une clause qui exempte tous les ministres des différents cul-
tes et tous les clercs qui ont recu les ordres sacrés,

C’est dire que la pression que l'on a faite de part et d'autre pour
amenerl’enrôlement forcé des clercs et des ministres n’a pus eu l'effet
qu’on en attendait. De plus, les ministres anglicans, en dépit de eer-
taines pétitions, n’ont pu obtenir de leurs supérieurs ecclésiastiques la
permission de prendre les armes et de devenir soldats.

En Angleterre comme ici, on à ressenti une admiration profonde

pour l’héroïsme et le dévouement apostolique des prêtres-soldats de

l'armée francaise et de l'admiration au désir d’imiter une telle con-

duite il n'y a qu’un pas que plusieurs ont voulu franchir.

La plupart de ceux qui voulurent prendre les armes étaient ani-
més des intentions les plus pures et désiraient faire du bien au milieu
des soldats et accroître leur influence auprès des fidèles quand ils re-
viendraient dans leurs paroisses, couverts de gloire et portant les mar-
ques des sacrifices qu’ils auraient librement consentis.

» * »

Cependant, tout en admirant l'héroïsme des prêtres-soidats fran-
“ais, les Evêques anglicans sont demeurés fermes et n'ont pas voulu
permettre le port des armes à leurs ministres. Ils ont dit que les prè-
tres en France étaient foreés à prendre les armes pour tuer, par une
loi, tandis qu’en Angleterre il n'en était pas de même, que l'Eglise
anglicane était libre.

Il n’y avait done pas nécessité de ce côté et à cause de cela les lois
de l’Eglise qui interdisent aux prêtres et aux cleres de combattre et
de tuer devaient avoir toute leur force et toute leur application.

Dès le 2 septembre, 1914, l'archevèque de Cantorbéry, dans une|

lettre parue dansle ‘‘Chureh Times’ du 4, demande à tous les évêques

de refuser aux ministres l'autorisation de s'enrôler:
“Le role de soldat combattant est incompatible avee celui d'un

‘‘ministre qui a demandé et recu Jes ordres sacrés. Cela ressort clai-
‘‘rement de la conception même qui fonde l’ordination et qui lui sert
‘*de cadre. Nous avons notre appel à nous, d'une nature très spéciale.
‘“et toute l’histoire de l’Eglise nous fournit des témoignages de l'auto-

‘‘rité où elle affirme l'obligation suprême de ces appels. C'est pour-
*‘quoi ceux qui ont été ordonnés pour le ministère de la prédication
‘et de l’Eucharistie doivent, même au temps des combats actuels.
“penser que ce ministère, soit dans le pays. soit au front, est leur pro-
*“pre contribution au service de la patrie.”

L’année suivante, les archevéques de Cantorbéry et d York répé-
taient les mêmes recommandations. Ils permettaient à leurs ministres
dé s’offrir comme aumôniers, infirmiers, ambulanciers, brancardiers
mais ils rappelaient aussi que le ministère au milieu des fidèles dans
les paroisses était absolument indispensable et qu’il constituait un
service national au sens le plus élévé du mot.

+* * »

Malgré ces recommandations, la polémique se poursuivit et l’on
eritiqua l’attitude des évêques. Cependant, en dépit des attaques et
des critiques, la hiérarchie anglicane se maintint à son poste, Mvo-
quant toujours les règles du droit canon et lu sainteté du ministère

sacerdotal.
‘‘Les promesses de l'ordination sont incompatibles avee le service

‘‘armé ; c’est ce que déclare le Droit Canon dont les lois ne peuvent
‘jamais tomber en désuétude. ‘‘No time runs against the Church.

‘“Son caractère de prêtre, écrivait un autre, doit toujours venir
‘avant toute autre chose ; il ne peut pas le laisser de côté. S'il est à
‘“‘la rigueur concevable—et en discutant cette question je la suppose

‘“eoncevable—que dans certaines circonstances, la règle qui interdit
“le port des armes ne s’applique ptus, il reste cependant qu'un prêtre
‘‘peut seulement combattre comme prêtre parce que Dieu l'appelle à
‘‘un nouveau devoir. Son devoir militaire est ajouté et non pas subs-
““‘titué à son devoir clérical.”’

D'où il résulte qu'à moins d'une circonstance absolument er
dehors de la volonté du prêtre, il ne peut en aucun cas, sans manque)
a ses obligations sacerdotales, prendre les armes pour combattre. |
Qu’il se dévoue auprès des blessés, qu'il parcoure les champs de ba
taille, au péril de sa vie pour leur porter les consolations de la religion
et les secours spirituels et temporels, quÂl remplisse l'office du bon
Samaritain, dans les postes ambulanciers et les hôpitaux, c'est agir
selon l’esprit de son ministère, mais il n'a pas le droit de souiller ses
mains consacrées du sang de ses frères.

‘ *

; Enfin, une des dernières raisons invoquées par les Evêques angli-
cans pour maintenir leur opposition à l’enrôlement des prêtres, c'est
la nécessité de la prière: ‘“Le clergé, écrit l'Evêque de Chichester, est
“‘engagé par les promesses les plus solennelles au devoir de sanver les
‘âmes, et jamais cette tüche d'ordre spirituel ne fut plus nécessaire
“qu’au temps présent, non seulement dans les camps, hôpitaux et ca-
‘‘sernes, mais aussi dans les paroisses.”

‘La prière est encore et sera toujours l'arme la plus puissante
d’un peuple pour triompher dans une crise et c’est ce que les Evêques
s’efforcent de faire comprendre:

‘“Nous-avons besoin, écrit l'Evèque de Londres, de conserver la
‘grande majorité de notre clergé pout garder fidèle à Dieu le coeur
‘‘de tous les Anglais. Nous avons quatre millions d'âmes dansle dio-
‘‘cèse, et nous ne devons pas agir et parler de facon à donner à croire
“à notre peuple que nous avons mis de côté les armes spirituelles et
*“ponsidérons la force matérielle comme seule efficace. Si les ‘‘clergy-
“men donnaient cette impression, ou bien ils choqueraient les cons-
‘‘eiences, ou bien ils abaisseraient l'idéal religieux des fidèles...”

Dans les deux cas ce serait détourner le peuple de son Créateur
et lui ravir sa plus grande source de courage et de consolation, l’as-
sistance surnaturelle, Et, pour que la prière sc fasse constante et per-
sévérante, il faut que le prêtre soit an milieu des fidèles, il faut que
ses exhortations se fassent entendre pour dominer les voix diverses
qui accaparent son attention, surtout en temps de guerre et de famine.

.
> + = »

Voilà de quelle façon une église protestante considére le carac-
tère sacerdotal et commentelle détermine son incompatibilité avec le
service armé. Cette ligne de conduite est en tout conforme à la doe-
trine de l’Eglise catholique et l'on ne peut taxer celle-ci de lâcheté ou
de déloyauté sans attacher le même blâme à l'église nationale de
l’Angleterre.

Que l’on rumine un plan pour amener l’enrôlement obligatoire du
clergé catholique, il est difficile d'en doutèr, surtout après l’affaire
de Guelphet les déclarations violentes et furieuses de certains minis-
tres protestants.

Cependant, ce n’est pas le bien du pays, l’avantage des soldats ni
le désir de gagner la guerre qui se trouveront au fond de cette politi-
que d’intolérance.

Le seul but que l’on poursuivra, c’est celui qui sert de mobile à

moyens possibles.

et nous les admirons.

une foule de'gefs, le désir d'abuttre l'Eglise catholique, par tous les

Pour nous catholiques, l’enrôlement des prôtres est une chose
monstrueuse et que rien ne justifierait dans notre pays. Que les prê-
tres-soldats français rendent d'immenses services, c'est incontestable

Cependant, s’ils n’étaient pas tenus de combattre, ils rendraient
de bien plus grands services à leurs frères, dans l'ordre spirituel et
temporel. De plus, les milliers de paroisses qui sont sans pasteurs,
depuis plusieurs années crient vers le ciel l'iniquité de cette loi qui
prive des millions de fidèles des bienfaits de la religion et des sacre-
ments et les laisse mourir sans les secours de la fui.

J.-Albert FOISY.
 
 

 

L’ALLEMAGNE
ET LA PAIX

Le Dr Non" Kuellimann, secrd-
taire des Affaires Etrangères alle-
mand, a, avant-hier, dans un long

discours au Reichstag, fait une re-
vue de la situation militaire sur
tous les fronts. ll à fait un dis-
cours des plus optimistes au point
de vue âllemand, et ua complète-
ment ignoré lu défaite autrichien-
ne sur la Piave.
Lu question de la paix a été égu-

lement amende sur le tapis, et le
secrétaire des Affaires Etrangères
allemand a déclaré que des négo-
ciations de paix étaient 3 l'heure
actuelle impossibles,
‘Tant que toute ouverture de

paix sera regardée par les autres
comme nne offensive de paix. com-
me un piège où comme un moven
détourné de semer la désuntion eu-
tre les Alltés; tant que toute ten-
retive de rapprochement sera dès
l’abord violemment dénoncée par
les entiemis, aussi longtemps seri-
t-il impossible de voir comment on
pourra en venir à échanger les
idées qui méneront à la paix.”
On se rappelle en effet que tou-

tes les tentatives de puis, faites
par l'Allemagne, ont été délibéré-
wuent rejetées par les Alliés, Ceux-
«1 mettaient-ils en doute les bon-
nes intentions de l'Allemagne? Is
‘avaient pas tort, et l'Angleterre
sait mieux que tout autre pays,

pour en avoir faites, ce que valent
quelquefois les promesses des gou-
vernemenis.

J,es Alliés ont-ils voulu de parti
pris rejeter toutes les propositions
i

de l'Allemagne, sans même leur
donner un examen sérieux? Peut-
“tre ; leur optimisme sur le résultat
final de la guerre les a toujours
poussés à traiter de haut avec l'AI-
lemagne, Ils ont toujours été le
parti de belligérants le plus non
breux et cette raison leur est suf-
fisante pour-tenir bon et ne pas
plier.

» * *

Mais quelle est la paix alleman-
def IL y en a eu plusieurs, depuis
e commencement des hostilités, se-
lon que le sort des armes était fa-
sorable on contraire. L'Allemagne
à déjà fait des offres de paix qui
semblaient acceptables aux Alliés
surtout lorsqu'aucun des belligé-
rants n’avait d'avantages réels sur
aucun front. C'était en 1916, et le
Pape alors, ainsi que le président
Wilson, fit un pressant appel aux
nations en guerre pour la conelu-
sion d'une paix juste et durable.
Maïs le mot d'ordre alors, chez

tes Alliés, était d'écraser l'Allema-
gne. Aujourd'hui les Alliés com-
prennent qu'on n'écrase pas une
nation de 70 millions d'habitants,
et ils veulent laisser à l'Allemagne
sa place litre au soleil, pourvu que
ec pays laisse ses voisins vivre en
paix.
La paix «llemande que 1'Allema-

gne est prête à présenter aujour-
cl'hni ne sera nullement acceptable
aux Alliés, parce qu'elle se ressent
des victoires remportées depuis les
trois derniers mois.
L'an dernier, l'Allemagne était

prête à accepter une paix sans
demnités ni annexions; aujolr-
d'hui le parti annexionniste ser-
ble être le plus fort. M a déjà
remporté une victoire: lors de la
paix de Brest-Litovsk avec les
maximalistes, l'Allemagne s'est
annexé*l'Esthonie. la Livonie, la
Conrlande et la Lithuanie.

Les annexionnistes exigent l'an-
nexion pure et simple de la Belgi-
que et du nord de la France, ainsi
qu'une indemnité. comptant dans
les dizaines de milliards, rien que
de la France. Tl va sang dire que
l'Allemagne exigera lerPtablisse.
rent de sot. empire colonial et d.
mandera que l'Egypte soit donnée
à la Turquie.
Quelques-uns de ces annexion-

nistes n'exigeraient rien moins que
la cession du C‘'anada à l'Allema
gne par l'Angleterre.
Mais ces Allemands sont consi-

dérés comme des exaltés dans leur
propre pays.
Une autre catégorie d'annexion-

ristes, plus modérés, a plus d’in-
fluence que les premiers. Ceux-ci

‘
 

veprésentent l'opinion de la majo-
rité de la population allemande.
tandis que les premiers appartien-
nent à la caste militaire toujours
aussi avide que brutale.

Les annexionnistes modérés ne
réclameraient gue les bassins
honilliers et les minés de fer de
Priev et de Longwy, et rendraient
à la Franee les départements en-
vahis contre une cession de cer-
taïnes colonies africaines franeai-

La Belgique serait rétablie,
mais elle devrait subir entièrement
l'inflnence prnssiènne. La Serbiv
serait sous le protretorat de l'Au-
triche et l'Tralie devrait subir de
larges amputations. De plus, ces

annexionnistes ne veulent pas eon-
élure la paix sans s'être l'ait oe-
trover certaines Îles océaniques, et
sans avoir signé d'avantageux
traités de commerce.

ses,

*  # *

TI est facile à comprendre
une telle paix soit inacceptable
des Alliés qui se battent pour
l'indépendance de la Belgique, la
restitution de l'Alsace-Lorraine, et
vhaëun pour la protection de ses
intéréts menacés par l'ambition
Hémesurée de l'Allemagne,

Dans son discours, ls Dr Van
Kuelhmann a laisé entendre que
l'ambition n'était pas le fait seu-
lemeut de l’Allemagne. C'est en
“es termes qu'il laisse entendre à
la France de se défier de l’Angle-
terre:

““M. Balfour, par précaution, a
déclaré que nous ne devions pas
nous imaginer qu’une entente sur
la question belge épuiserait l'abon-
lance des désirs de l'Angleterre et
le l'Entente. TM s’est prudemment
abstenn d'exposer quels étaient
“es désirs où ces réclamations. T
nest pas sans fondement de dé-
“larer que d’une part. ces paro-
les du ministre anglais étaient
prononcées à l'adresse de Paris, et
que d'autre part, l'Angleterre a
des desseins cachés Mr log parties
de la Palestine et de la Mésopota-
tie actuellement occupées par les
troupes anglaises.
“J'entends déjà la réponse jus

tificative oui sera donnée pourde
telles ambitions. à savoir, que l'An-
gleterre ne pouvait absolument pas
faire de tels sacrifices de sang et
d'argent sans se réserver à elle
même la plus grande part des
conomêtes.”

Ces paroles du secrétaire de:
Affaires Etrangères sont dures.
bien qu’elles soient d'aceord avre
l'histoire du passé, Mais si l'on
en juge par la situation actuelle
de l’Allemagne. vlles ont été pro-
noneces surtout pourjeter la dis.
corde entre les Alliés et spéciale-
ment entre la France et l‘Angle-
terre. Mais la France a toujours
été fidèle à ses Alliés, même s’ils
n'étaient pas dignes de son estime
et de son amitié.

Charles GAUTIER,

—r———GD~A———t—

AU JOUR LE JOUR
Les Américains

 

La première division de troupes
américaines arrivait en France, il
y a un an aujourd'hui, Depuis
ce temps les autorités amérifaines
n’ont cessé d'envoyer des soldats,
et on annonce qu'au mois de juil-
let les Etats-Unis auront leur mil-
lion de troupes en France. Le se-
crétaire Baker annonee qu'au
moins 65 à TO pour cent de ces
llommes sont des combattants dans
le sens le plus striet du mot. C'est
dire que les Allemands ‘ont besoin
de se hâter de faire leurs mauvais
coups, car avant longtemps, ils ne
le pourrent plus.

Leur départ

Le ‘‘Citizen’’ dit, ce matin, que
l’hon. Doherty n'est pas le seul
ministre du cabinet fédéral qui
pourrait à bon droit se retirer
sous sa tente. Il croit que MM.
Crothers et Reid pourraient le fai-
re avantageusement. Le ‘‘Cfti-
zen’’ ne croit pas que ces hommes
aient l’énergie nécessaire pourfai-
re face à la situation qui sera bien-
tôt créée par les besoins du pays. 

L’étoffe du pays

Ou s'oceupe un peu partout dans
les sociétés d'agriculture d'urga-
niser les prochaiues expositions.
Pourquoi ne ferait-on pas servir
les expositions de cette année A
prècher le retour de l'étof£e et de
la toile du pays. Engageons nos
bonnes Canadiennes à remonter le
métier et à remplir les armoires,
Avec la continuation de la guerre
viendront les restrictions sur la
lingerie comme sur tous les autres
articles, et si les cultivateurs ne
veulent pas être à l’étroit, il leur
faudra revenir aux anciennes in-
dustries,
Nous croyons done que les socié-

tes d'agriculture feraient veuvre
de bien en accordant leurs plus
beaux prix pour la plus belle étof-
fe et la plus belle toile du pays.

Pauvre Russie

Une dépeche de
l'apporte l‘assassinat
Romanoff, ancien empereur de
Russie. Zn Russie, on tenait évi-
demment a faire los choses comme
il faut, et une révolution gui n’an-
rait pas apporté la mort de l’em-
perenr n'aurait pas été une beso-
gne bienfaite. Tout en plaignant
l'empereur Nicolas qui à vie la fin
de ses peines, plaignans hien plus
la Russie, elle est loin d avoir vidé
la coupe de ses malheurs.

Copenhague
de Nicolas

Les Autrichiens

A mesnre que les heures suceù-
dent aux henres, la déronte autri-
chienne devient de plus en plus
grande, et les Italiens remportent
de nouveaux et plus importants
suceès , les Alliés portent actuel-
lement aux empires centraux un
formidable coup qui pourrait
avoir des répercussions considéra-
bles sur la situation militaire. Les
Allemands laissevont-ils écraser
leurs alliés sans aller à leur se-
ours, où dégurniront-ils le front
de l'ouest pour aller enraver la
débâcle autrichienne? Voilà une
question qui se pose actuellement
et qui n'est pas sans importance,

Les ‘‘Diables bleus’ °

Les braves Alpins, que l'on ap-
pelle famihèrement les *‘ Diables

bleus” seront en ville demain of
vendredi Ds seront l'objet de
réceptions enthousiastes, nous
den doutons pas, de la part de la
population d'Ottawa.
Tous les Condaiens-francais fe

réient bien ces  jours-là. nous
«royons, de porter le ruban trico-
lore pour montrer aux visiteurs
que dans la ville d'Ottawa les ci-
‘adins d'origine et de langue fran-
caise sont nombreux,

Le ‘‘Pain de la Victoire”

A partir du 15 juillet le Cana-
da aura le ‘pain de la victoire”.
Un arrété ministériel vient d'être
passé obligeant tous les bonlan-
ars et les ménagères à euire du
pain aver de la farine contenant
line certaine quantité de substt-
tut. On a besoin d'économiser le
blé pour répondre aux besoins des
Aids et on croit avoir tronvé là
nn excellent moven de le faire.
Sonhaitons que Bégntôt ce pain

le Lu vietoire se changera en pain
de la paix.

Notre français.

Cenx qui sont encore épris de
la hantise du ‘‘Paÿisian French”
ou du ‘*Beastly Horrihle French"
jue .nous parlons au Canada de-
vraient se tenir au courant de ce
que disent les “Diables bleus’ an
sujet de la tenue de notre langue.
Tls aurons q ‘autant plus de facili-
té à suivre ee qui se dit aetuelle-
ment qu'ils pourront le trouver
dans la ‘“Gazette’” de Montréal.
“lei, tout le monde parle fran-
cais””, disent les Chasseurs Alpins,
et ils s'en déclarent enchantés.
Chose curieuse, n'est-ce pas,

Messieurs de Toronto?
T.P.

DEFAITE DES
AUTRICHIENS

Du front anglais en France, 26. —

La nouvelle du grand revers autri-

chien en Italie commence À pénétrer

dans l'armée allemande et tes prison-

niers capturés disent qu’elle cause

une grande surprise €t un grand dé-

couragement. On croyait que l'écra-

sement de l'Italie serait prochain et

que la paix suivrait.

 

 :8:

IL SERA PENDU_—

Le gouvernement a décidé de ne
pas intervenir dans l'affaire de Veuil-

Jette accusé du meutre de Paul Morin

et de son fils. Le meurtrier sera donc

pendu vendredi prochain à Bryson. 

niers,

Rome, 25, — Les troupes italien-

nes ont hier forcé à se rendre à l’ar-

rière garde des Autrichions en re-

traite et elles ont entièrement occupé

ls rive ouest de la Piave, suivant le

bureau de In guerre.

Sur le front montagneux, entre la

Piave et la Brenta, dans le secteur

dit Monte Crappä, les Italiens ont vi-

gvureusement attaqué les Autri-

chiens, infligeant à l'ennemi de lour-

des pertes et gugnant une étendue de

terrain considérable. Environ 3,000

prisonniers furent faits par les Ita-

liens sur la Piave et le front monta-

greux, hier.

POURSUITE RETARDER

Londres, 25. — La ligne italienne

le long de la Piave a été restaurée

suivant la ligne fluviale sur la rive

ouest de la rivière, selon le rapport

de l“Evening Standard”. T1 ajoute

que la Piave est encore montée dé-

truisant sur son passage les ponts

que les Italiens avaient édifiés sur ce

cours d'eau, ce qui a eu pour effet de

nuire à la poursuite des Autrichiens.

londres, 25. — Le correspondant

de l’agence Reuter aux G. Q. G. ita-

lien télégraphie que le chiffre appro-

ximatif des prisonniers faits par les

Italiens depuis le commencement de

l’offensive est de 20,000.

Vienne, 25. — Les communiqués

officiels autrichiens transmis aujour-

d'hui estiment, au bas mot, à 150,000

les pertes italiennes depuis le com-

mencement de l'offensive autrichien-

ne. La déclaration afoute que depuis

te 15 juin plus de 50,000 prisonniers,

dont 1,100 officiers, ont été faits pri-

sonniers.

DECOURAGEMENT ENNEMI

Gonève, 25. — “La Suisse” dit aa-

voir que la défaite autrichienne en

Hnlle a causé un profond abattement

à Vienne, où des démonstrations ont

iron dans les rues, et à Prague, où les

habitants demandent la paix.

Les journaux allemands sont sar-

costiques an sujet de la retraite des

Autrichiens. Par exemple. le Kons-

tanz Zeitung demande: ‘‘J,es troupes

allemandes devront-elles être conti-

ruellement soustraites du front im-

portant de l'Ouest pour renforcir nos

faibles ulliés 7"

On rapporte que les Allemands ont

romimencé la construction d'un port

de mer à Trieste, sans consulter les

autorités autrichiennes. Ce serait

dans le but d'établir les comptoirs

allemands dans les ports autrichiens

lers de l'après guerre.

Tous les coinmandants à Trieste,

depuis la perte des dreadnoughts au-

trichiens, sont des Allemands. Les

Autrichiens pe “ommandent que no-

minalement.

[.ondres, — Les Italiens ont

enfin libéré la rive ouest de la Piave

des dernières arrières-gardes autri-

chiennes. Ils sont maintenant en pos-

session de tout le front riverain qui

part du plateau pour se rendre jus-

qu'à la mer. Tin définitive les forces

qui traversérent le cours d'eau à la

poursuite des Antrichiens ont pu les

harasser et leur infl'‘ger de lourdes

pertes de facon à forcer l'ennemi à

continuer sa retraite en désordre.

Le sort toutefois s’est quelque peu

tourné en faveur des Autrichiens, car

la Piave est encore montée en détrui-

sant quelques-uns des pontons posés

par les Italiens, ce qui a rendu la

poursuite et le contournement des

5  

ILS REGULENT TOUJOUR
Tous les Autrichiens ont été chassés de la rive gauche de

la Piave. — Découragement et désordres en Autriche-

Hongrie. — Les Italiens font 3,000 nouveaux prison-
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Autrichiens impossibles. On dit que

les Autrichiens sont à expédier à la

hâte des réserves de leur front est

dans l'espoir de rétablir leur situa-

tion.

Le hureau de la guere autrichien

admet le revers de la Plave, mais an-

nonce en mème temps que la retraite

s'est faite suivant les plans et sans

pertes matérielles, Il ajoute que les

Autrichiens cut pris plus de 50,000

prisonniers aux Italiens depuis le 15

juin et que le total de toutes les per-

tes italiennes dans le combat est au

bas mot de 150,000 hommes.

Ayant ainsi la haute main sur les

bords de la plaine vénitienne, les Ita-

liens ont tonrné contre l’ennemi l’of-

fensive de la région montagneuse. Ils

attuquent sur différents secteurs. Des

gains de territoire remarquables ont

été opérés et en plus d’avoir infligé

à l'ennemi de lonwrdes pertes en hom-

mes tués, ils ont fait prisonniers un

grand nombre d'Autrichiens et cap-

turé seize mitrailleuses, suivant les

rapports reçus de Rome. Néanmoins

le bureau de la guerre autrichien af-

firme que toutes les attaques furent

repoussées nans cette région.

LE SECRET DE LA VICTOIRE

Des quartiers-généraux italiens en

Italie, 24. — La remarque que nous

entendons faire de tous côtés aujour-

d'hui est celle-ci: ‘’Si seulement nous

avions les troupes américaines avec

nous maintenant, nous pourrions fai-

ve un meilleur travail.” *

La victoire de l'Italie en est une

dy la science sur le courage aveugle.

Dès le début, les Italiens avaient con-

tre eux une plus grande quantité

d'artillerie, mais leur feu a toujours

été exact et rapide, tandis que celui

des Autrichiens était diffus. L'infan-

terie italienne, à certains moments,

avait à faire face à des forces cinq

tois supérieures en nombre, mais les

troupes italiennes ont été quand maé-

me repoussées malgré leur grand cou-

rage, courage que le général Diaz a

caractérisé de ‘valeur infortunée’.

Le secret de la victoire italienne

semble être la rapidité des contre-

attaques, portées partout où l'ennemi

se trouvait et accompagnées de con-

tre-offensives tout le long de la li-

gne. C’est ainsi que l'ennemi ne

trouvait jamais de répit pour sup-

pléér à ses troupes désorganisées.

On croit généralement, au grand-

quartier-général, que malgré l'éten-

due de la victoire, il y aura encore

de dures attaques à prévenir.

Selon le témoignage recueilli sur

la bouche d’un officier, les Autri-

chiens qui se trouvent en-deçà de la

Piave sont ou bien prisonniers ou

bien sujets à l'être. Les Autrichiens

ont été poursuivis toute la nuit par la

cavalerie sur la rive est de la Piave.

Les cavaliers faisaient des prison-

niers à volonté et, en certains en-

droits, les ramenaient de l’autre côté

de la Piave, qui était souvent de huit

à dix pieds au-dessus de son niveau

normal.

La résistance des Autrichiens en

bos de la Piave, de Capo Sile à Fos-

salta fut très énergique. Des jours

durant ils avaient l’avantage des for-

tifications naturelles fournies par les

écluses, qui s'élèvent jusqu'à dix ou

douze pieds et peuvent servir de dé-

fense quasiment imprenable. Mais

même à cet endroit les patrouilles

italiennes les ont harassés durement.

 

 

repoussée par les poilus.

la nuit dernière.

Pazebrouck.

——oee

LA

irlandaise.

vice-roi d'Irlande. Publin, 26. — Le LordeMaire de Dublin a annoncé aux chefs anticonse

criptionnistes qu'il a remis à l'ambassadeur américain en Angleterre la let-
tre qu'il devait aller porter au président Wilson au sujet de la situation.

Le gouvernement anglais refusa de remettre se: passeports ad:

J.ord-Maire à moins qu'il ne soumit le texte de la lettre en question av:

Le Lord-Maire n'y voulutjas consentir et c'est pousy,

quoi le message des Irlandais a été remis A 'ambaseadeur des Etats-Unis,

LES COMMUNIQUES OFFICIELS
Londres, 26. — Thon. P.-E. Blondin part incessamment pour lo Ca-

nada, où il va reprendre ses fonctions de ministre des Postes.

Paris, 26.—Officiel—Les Français ont accompli plusieurs raids fruce

tueux au cours de la nuit à plusieurs endroits du front.

dans une opération près du Bois Belleau ont pris 150 prisonniers. Une

nouvelle attaque allemande au nord de Leport, à l'ouest dé Soissons, a été

 

Les Américains,

Londres, 26.—Officiel—les Anglais ont pris des prisonniers et des

mitrailleuses dans des incursions sur les fronts de Picardie et des Flandres,

L'artillerie ennemie est active dans le serteur de Bailleul-

==}
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MERKLE FAIT FUREUR DANS LA
~.., NATIONALE—TRAVAIL DE SHOCKER

 

IMPOSSIBLE DE DELOGER, LE COGNEUR DES CUBS DU PREMIER

PIGNON. — DOYLE EST TOUJ OURS LE CHEF, MAIS IL N'A PRIS

i PART QU'A PEU DE PARTIES. —SISLER DE ST-LOUIS EST, BON.

”  SHOCKER AVANCE.

 

Le travail phénoménal de Merkle

au bâton le maintient au poste d'hon-

neur dans la ligue Nationale avec une

moyenne de .374; il a cependant un

concurrent sérieux daus la personne

du vieux Jake Daubert, le vétéran des

Brooklyn Superbes.

Jake aura vite fait de dépasser le

Citoyen de l'Ouest, si sa hache de

guerre ne se brise pas au moment

critique.

Benny Kauff, qui a joué sa derniè-

re partie samedi, avant de prendre

service dans l'armée, termine avec

une moyenne de .335. Benny. après

tout, n’était pas trop vilain. Smith

des Braves fati 351, Wickland, 327 et

Hollochen, 328.

URBAN SE DEVOUE

Chez les Américains, on enlève son

chapeau à Burns de Philadelphie et

à Sislor de St-Louis dont les exploits

se chiffrent dans les 360. Franklyn

Baker tapoche .350 et Walker 368.

Ruth, le lanceur-frappeur par ex-

cellence, s'illustre avec un record de

.333, moyenne qu'atteint le fameux

‘spitballer’’ Urban Shocker, un ex-

lanceur de la Canadien, le ori des

aitilleurs du club Ottawa.

Il n’y a pas grand changement dans

1a position des frappeurs depuis la se-

maine dernière. Voici les records à

date.

re memgyey

RESULTATS
_.. DANS “LES555 MAJEURES

LIGUE AMERICAINE

Détroit, 4; Chicago, 2.

Boston, 7; New-York, 3.

8t-Louis, 3-2; Cleveland, 2-3.

Philadelphie à Washington (pluie).

Aujourd’hui

Boston à New-York.

Chicago à Détroit.

Cleveland à St-Louis.

Philadelphie à Washington (deux

parties).

LIGUE NATIONALE

New-York, 4; Boston, 1.

Philadelphie, 3; Brooklyn, 2.

Chicago, 14; St-Louis, 0.

Pittsburg à Cincinnati (pluie).

Aujourd’hui

Brooklyn à Philadelphie.

. Pitsburg A Cincinnati,

New-York à Boston.

St-Louis à Chicago.

Dans 1'Internationale

- Toronto, 3; Binghamton, 0.

Buffalo, 6; Baltimore, 4.

Syracuse, 8; Newark, 1.

3 Rochester, 3-14; Jersey City, 2-10.

Aujourd'hui

Binghamton A Toronto.

4 Baltimore à Buffalo.

Newark à Syracuse.

4 Jersey City à Rochester.
. A

"8 Ny POSITIONS

G P. Pe.

Binghamton ... ... .32 11 .744

Rochester... ... ... .28 17 622

.563
563

511
467
.289
238

Baltimore ... ... ..27 21

Toronto. ... ... ...27 21

Buffalo.. ... ... ...24 23

Newark.. ... ... ...21 26

Syracuse ... ... ...13 32

Jersey City.. ... ...10 32
:0: 

™ Association du Sud

 

(A) Mobile, 0, 2, 2; Birmingham

1, 5, 0, (1dre partie). Friday et Mc-

Daniels; Comstock et Haworth. Mo-

bile 6, 6, 1; Birmingham 1, 4, 1,

FRANKLYN BAKER
FAIT UN RECORD

“Home-Run'’" Franklyn Da-

ker est encore rot. En frappant
un coup de quatre buts dans la

premidre manche de la Joûte

entre les Highlanders ot les Sé-

nateurs samedi, il prenait les

devants dans la course des

frappeurs de coups de circuit

avec 63 à son crédit depuis
qu'il est sous la grande tente,

Ty Cobb est en deuxième po-

sition avec un total do 61.

PRENTL TE UE SE Sh UE NE SY

   

re

 

LIGUE AMERICAINE

P. ABR. B. M.

 

 

 

TAPOCHE PAR 24.7. — REMAR

QUABLES EXPLOITS.

 

Vous parlez d'événements émotion-

nants, les amis! On nous raconte en

de balle au camp Ste-Anne. Le scorr

final fut 24-7.

Le Cercle Social compta deux points

A la premiére vià Beauchamp et Bé-

riault: quatre à la seconde quand O.

Renaud, N. Monette, Gauvreau et Bé-

riault croisèrent le poil; sept À la troi-

sième, grâce à MM. Monette, Gauvrean.

Beauchamp, Parisien, Brisson et Dr

Laframboise. Cinq autres points fu

rent inscrits au tableau d’honneur À ls

cinquième et six dans la sixième et der-

nière reprise.

QUELQUES HEROS

La Chorale compta un point ar pre-

mier tour de force grâce À Pinard; La-

chance enregistra À la deuxième; Pi-

nard, DeVarennes, Lachance et Bour-

geault firent le nécessaire à la troisième

et DeVarennes revint à l’honneur à la
quatrième.

La Chorale fut hlanchie dans les deux

dernières manches.

On mentionnera le travail de ‘‘ Home

Run Baker’’ Monette qui glissa deux

coups de rireuit; Bert Beauchamp, dont

les raquettes ont attiré l’attention du

“public et son travail au court-arrêt a

été satisfaisant. Doe Laframboise a

une carrière de ligue majeure devant

lui, s’il maintient allure d’hier soir;

Gauvreau est terrible pour les voleurs
de but. HN

Renaud s’est dévoué comme un géant,
dans la boîte, il a fanché les frappeurs
Adversaires aver une régularité capa-
ble d’arracher des larmes au roches.
Parisien court les buts comme un che-
vreuil; c’est un ‘‘sucré’’, messieurs.

Bref, l'instrueteur Boulay peut être
fier de son équipe.

CHORALE EST FAIBLE

Charlie Pinard avec sa balle ‘‘loop

the loop’’ a été le héros'de la Chorale,
mais il avait la vilaine habitude de la
placer juste où la voulaient les frap-
peurs du Corele Social. On croit que
cette troupe a besoin de renforts si elle

—ST S

(2ème partie); Johnson et MeDa-

niels; Long, Walker et Smith.

(A) Chattanooga 1, 4, 0; Little

Rock 0, 6, 2. Merritt ot Higgins;

Young et Brottem.

(A). Nouvelle-Orléans 4, 8, 0; At-

lanta 1, 5, 1; Bailey et Kitchens;

Thornburn et Walton.
 

COMPAGNIE A
GAGNE LA PARTIE

D'OUVERTURE
LFS ATHLETES DE LA COMPA-

GNIE B FAIBLISSENT A LA

SIXIEME REPRISE. — PIETRE

TRAVAIL AU CHAMP. — DE-

VOUEMENT DES LANCEURS

BKUCE ET CHARTRAND.

  

La guenille a volé hier soir dans la

nouvelle ligue militaire du parc Lans-

downe. Les compagnie À et B étaient

au programme d'ouverture et pour du

beau sport, on n’a pas à demander

mieux. La joute fut chaudement con-

testée jusqu'à la sixième reprise. Alors

que :es joueurs de champ de l'escouade

B crurent que le temps de se reposer

était venu; ils semb'aient anctés à

‘eur poste, et les frappeurs de lu ban

C. Jones, Détroit. 17 7 9 .420 de A commencèrent a tourbillonner

Burns, Phildelp.. 48 189 24.360 sur les sacs. Les sixième et septième

Baker, New-York50 199 27 380 franches furent la cause véritable du

Shocker,St-Louis.11 27 1 33% désastre, car cinq points crolsèrent

C. Walker, Phil. .49 180 23 33% |Llors le morceau de marbre. Le score
Hooper, Boston .50 198 28 .333

|

fna! fut 71.

Ruth, Boston . .31 100 20 .333

C. Thomas, Clev.. 10 24 0 .333 LANCEURS DES ETOILES.

E. Collins, Chie..35 110 18 327 On peut vanter !es lanceurs semi-

Speaker, Clev.. . .53 198 29 313 pros qui se pavanent ici et là dans le

MeMullen, Chic..28 93 17 312 pays, mais on peut difficilement trou-

Cobb, Detroit ..38 138 32 309 Jer des chevallers qui sont plus dé-

Milan, Wash. ..53 219 25 -306 voués que MM. Skuce et Chartrand.

LIGUE NATIONALE Les frappeurs n'ont pas eu la vie dou-

ce au baton, car les artilleurs vous

P. A.B.R. B. M.lles abattaient comme des épis de b'é

Doyle, New-York.15 54 14 .426 d'Inde. Chartrand retira 16 hommes

Merkle, Chicagi..47 170 21 .374

|

gu baton et Skuce 17. Neuf coups

J. C. Smith, Bos.49 172 21 .35l |saufs seulement furent accordés en 17

Daubert, Brook..23 114 19 .254 |reprises. La compagnie A enregistra

Wickland,Boston.44 158 23 .327|son premier point à :a deuxième re-

Kauff, New-York.48 195 35 .335

|

prise sur une balle manquée et deux

Thorpe, New-Y..18 18 4 .333 |mauvais lancers; e:le en ajouta deux

Cheney,Brooklyn.14 21 1 .333|à la sixième, trois à la septième et

Hollocher, Chic..47 189 28 .328 un à la huitième. Les vaincus s’évi-

Mann, Chicago ..47 178 28 .326 |tèrent un blanchissage en recochant

Groh. Cincinnati.46 175 23 .326 |'eur unique point dans la neuvième

Yeung, New-Y...48 206 36 .321

|

cognade; on crut à un ral'iement, mais

Tesreau, New-Y..12 22 2 .318

|

Chartrand se cracha dans la mitaine

Paulette, St-Ls..47 175 11 .314jet le plaisir fut vite fini. Dawson et

Paskert, Chicago.47 165 30 .309

|

Fortier arbitrèrent à la satisfaction

Williams, Phil. .18 65 10 .308

|

générale. Alignements:

Schmandt, Brook.34 114 11 307 COMPAGNIE B.

G. Burns, New-Y.48 175 33 308 ABRHPOAE

Roush, Cincin...48 175 19 .303 Savage, ss. . . 3 00000

— ee Healey, cg. .... 4 0 06 0 0 0

Pierce, 1b. 4 1 210 1 2

LA CHORAL ee PTE 0 2 ane à
Zillmer, r. et 3b. 3 0 012 3 0

FUT ECRASEE Lempke, 3b.etr. . 4 0 0 2 0 0
Ferguson, cd. . . 4 0 1 0 0 ©

. Maxwell, 2b. 2 0 0 0 0 0

Davidson, cc. 10 0 0 0 O

LE CERCLE SOCIAL STE-ANNE LA

|

xStanton, ce. 90 00 0 0

Totaux. . . . . 31 1 5 24 20 2

xStanton remplace Davidson à la

4ème.

COMPAGNIE A.

termes heureux la défaite extraordinai- AB.R. H. PO. A. E.

re des Autrichiens non loin de la Piave, Carron, ce. 4090000

on nous dit les exploits homériques des Palen. 2b. 4 21100

“Dagos”, mais cela est bien peu si on Barber, cl. 4 00100
le compare au earnage du Carré Angle. Villeneuve, Ib. 4 00610
sen, carnage qui se fit hier soir et qui Green, cg. 411000
vit les chevaliers de la Chorale Ste- Willey, 3b. 3 2 1 1 2 1

Anne hués, conspués, écrasés, par les Couch, 83. 3 . ; " 0 à

membres du Cercle Social alliés au club Chartrand. 1. 3 000 118 0

Totaux. . . . , 31 7 4 27 23 2

Score par reprise: R.H. E

Compagnie B. . 000 000 001—1 5 2

Compagnie A. . 010 002 31x—7 4 2

SOMMAIRE.

Sacrifices—Zillmer; Buts vo.és—

Willey, Wills; retirés au bâton par

Skuce, 17; par Chartrand, 16. Buts

sur balles de Skuce, 1; de Chartrand

1, Frappé par !e lanceur Chartrand,

Savage; balles banguées, Zillmer, 3;

Lempke, 1; Wills, 2; laissés sur les
buts; compagnie B, 4; compagnie A.

5. Durée de la joute 1.55. Arbitres,

Dick Dawson et René Fortier.

 

  

vent revenir en scène sans risquer de

se faire assassiner.

Alignement:
CHORALE: — Taillefer, Pinard, De-

Varennes, Tremblay, Lachance. Bour-

geault, Monette, Goulet, Richara et Me-

loche.
CERCLE SOCIAL: — O. Renaud, N.

Monette, Gauvreau, Bert Beauchamp,

Beriauit, Parisien, Dr Laframboise,

Brisson et Chauvin.

Arbitres: ‘‘ Blanc’’ Gariépy et Roméo
Sauriol.

Score par reprise:

Cercle Social .

Chorale . .
.24756x—24

Cee ee 0 114100— 7

LES JEUX REPRIS DIMANCHE
Le St-Jean-Baptiste reprendra di-

manche prochain sa grande fête spor-

tive qu’il! lui fa!lut abandonner di-

manche dernier à cause de :a tempé-

rature inclémente. La joute de balle

au camp annoncée depuis une semaine

et attendue avec impatience par les

amateurs sera alors disputée; on ver-

ra donc à l'oeuvre quelques-uns des

meilleurs joueurs de la ligue Inter-

provinciale; comme chacun des cing

c'ubs fournira sa quote-part du con-

tingent. on peut être assuré à l'avan-

ce que les gars sauront donner une

bonne et intéressante démonstration.

Quoique cinq ou six étoiles choisies

pour démarrer dimanche, soient au

cantonnement, elles obtiendront la per-

mission des autorités de s'absenter:

ce sera ainsi une nouvelie occasion

d'applaudir les favoris qui ont été

appelés a alier donner le coup d'épau-

‘e dans le plus sérieux de tous les en-

gagements.

  

 

VITE DU POIDS EN

servi.

ne saurait ètre niise en doute.

médicaux les plus habiles avaient échoué

Nine Coxners, comté de Brant.
seulement l'a guéri complètement du

plusieurs ci-dessous:

UNE FEMME D'OTTAWA
GAGNE 21 LIVRES

La femme d'un surinter fant pense

que Tanlac lui a sauvé la vie.

La déposition suivante, faite re-

"emment par Mme Annie Pasco, du

No 57 Avenue Spadina, Ottawa, par

rapport aux bienfaits qu’elle a retirés

le l'usage de Tunlac, est non seule-

ment intéressante, mais aussi très re-

narquable. Voici ce qu'elle dit:

“Non seulement j'ai gagné 31 li-

vres pur le seul fait de prendre Tan-

n’a sauvé la vir, et tous ceux qui me

“onnaissent sont tous étonnés de me

revoir aujourd’hui.”

Le mari de Mme Pasco est contre-

naître chez J.-R. Booth et l’on ne

saurait douter de son témoignage

jarce qu'il est toujours appuyé sur

tes faits et des preuves. Mme Pasco

dit ensuite.

‘Depuis de nombranses années j'a-

ais de continuels troubles d’esto-

mac, mais ce n’est que l’année der-

ière que le mal devint très grave

“a première chose que je remarquai

ut la perte de mon appétit; tous les

nets pour moi avaient le même

zoût et je me fatiguais de tout

e qu’on m'offrait. Alors je com-

mencai à souffrir des gaz, des sûris-

‘ements et d'indigestions après chu-

jue repas. J'avais aussi de perpé-

inels maux de tête sans compter uns

‘aiblesse continuelle qui me rendait

‘nsouciante à tout. Souvent j'avais

ie telles attaques d'indigestion que

j'en perdais haleine complètement.

l'avais des froids et des frissons com-

ne si j'allais mourir. Souventes fois,

‘a nuit, mon mari était obligé de

<«eiller et de m'appliquer des lini-

nents et tout ce qui lui semblait bon

sour me faire reprendre conscience.

Personne ne saura jamais ce que j'ai

«souffert. Mes voisins et mes amis ne

n’en donnaient pas pont trois mois

: vivre. Ceux qui me soignaient ne

youvaient me donner aucun encoura-

rement parcequ’ils me croyaient bien

‘inie, et j'en vins i le penser moi-mé-

ne et à croire que ce n’était plus

pu'une question de temps.

‘De cent soixante-dix livres que je

pesais auparavant je ne pesais plu:

jue cent trente-deux et je ne pouvais

marcher de la cuisine à la porte de

levant sans me tenir à quelgne cho:

se. I] me fallait passer plus de la

moitié de mon temps au lit et j'en

“tais rendue à craindre de rester seu

‘det je ne pouvais plus dormir de le

auft. Je ressentais une telle suffoca

tion prés du coeur que je craignai:

de mourir à chaque instant. Tant de

remèdes ne m'’avaient pas rendue

mieux que j'avais entièrement per-

du confiance et que j'étais complète

ment découragée.

‘Finalement, je décidai de prendr«

l'anlac, parce que je l'avais vu haute

ment recommandé, et je n’avais pa“

fini de prendre la première bouteilic

que j'en ressentais un mieux sensi-

ble. Mon appétit devint meilleur, m:

nervosité disparut, mes forces revin

rent. Et c’est ainsi que j'ai regagne

le poids que j'avais perdu et que Jt

pèse maintenant cent soixante-trois

livres, — ayant gagné exactemen:

trente et une livres, — et je n’ai par

eu d'indigestion depuis bientôt six

mois. Mon appétait est tout à fait

revenu. Je puis manger tout ce que

je veux sans le moindre malaise et

ma nervosité est disparue. Je me

sans mieux que je n’ai jamais été et je

suis aujourd'hui capable de faire tous

mes travaux domestiques. Il est dif-

ficile de trouver una meilleure preu-

ve de l'efficacité de Tanlac que ce qui

est arrivé pour moi et après avoir

obtenu de si magnifiques résultats, Je

pense qu'il est da mon devoir de le

dire aux autres.”

UNE FEMMED'HAMILTON
GAGNE 20 LIVRES

Elle était presqu‘une ruine nerveuse

quand clle commenca de prendre

Tanlac, dit-elle.

 

  

‘J'ai actuellement gagné vingt l-:

vres depuis l'emploi de Tanlac et mes

voisins et amis paraissent étonnés du
 
 

Le cas le plug remarquable est celui de GoW, Miller, 202
Hamilton, Out., qui fut peudant 12 ans maître de poste et marchand a Sixty

M. Miller déclare que l'emploi de Tanlue non
rhumatisme et des troubles d’estomac,

mais en plus lui a fait gagner trente-deux livres.
D''autres cas analogues nous sont parvenus récemment.

| merveilleux

lac, mais Je crois sincèrement qu'il!

PRENANT TANLAC

 

Un des faits les plus remarquables touchant Tanlac, c'est peut-être le grand
nombre d’hommes et de femmes bien conuus du Canada qui ont récennneut ra
couté avoir auguenté de poids d’une façon rapide et étonnante après s’en étre

Quand tant de personnes d'une intégrité reconnue font des déclarations
simultanées qui se corroborent ainsi l’une et l'autre, la vérité de leurs assertions

Tes milliers ont témoigné que ce fameux remède a complètement restauré

leur santé et leurs forces après que tous les autres remèdes et les traitements

sr rue MacNab, ù

Nous en publions

changement de mon

Telle est ln remarquable dé-

de Mme William Green,

Hamilton, Mme

toute sa

état”

claration

141 rue llunter,

Green a vécu à Hamilton

Elle ajoute:

“Mes maux d'estomac avaient fait

de moi une ruine nerveuse, Duran:

deux longues unnées je ne pouvais

faire aucun travail domestique et

mon estomac était si dérangé que je

ne pouvais même pas assimiler les

remèdes qui m'étaient prescrits. Je

pouvais à peine me traîner d'une

chaise à l’autre ct des spécialistes

n’ont dit que rien ne puuvait me

guérir. Mon cas semblait être ineu-

rable et une opération que je subis ne

me fit aucun bien.

“S'il y n quelqu’un qui se sent une

toute autre personne, c’est moi, de-

puis quo j'ai commencé à prendre

Tanlae. Mon appétit est excellent, je

mange ce que je veux et cela me

nourrit et me fait du bien. Mes

nerfs sont en bon état, je dors pro-

fondémeni la nuit et puis vaquer à

tous mes travaux domestiques et tout

me semble différent. J'en suis main-

tenant à ma 4e bouteille de Tanlac et

je le recommande cordialement à

tous.”

UN CITOYEN D'HAMILTON À
AUGMENTE DE 39 LIVRES
EN PRENANT TANLAC

Ce rétablissement d'un ancien maître

vie.

 

de poste est une surprise pour ses

amis.

claration faite récemment

dit que non seulement il a obtenu une

complète guérison du rhumatisme et

Ine, mais qu'il à en même temps aug

menté son poids dle trente-deux livres.

de poste et marchand à

Corners, comté de Brant. Il est très

connu et estimé à travers tout le sud

ontarien.

‘Par suite de rhumatismes et de

‘avais maigri jusqu'à cent quinze li-

vres. Je pèse maintenant cent qua

‘ante-sept livres, ce qui me met au

dessus de mon poids normal; et je ne

‘rois pas m'être jamais mieux porté de

na vie. J'étais si malade et infirme

que je dus vendre mon établissement

't me trouver un homme pour prendre

oin du bureau de poste. Mes jambes

ivaient maizgri au point qu’elles n°é

aient pas plus grosses que mes bras.

le ne pouvais les plier: elles semblaient

nouées et me faisaient si mal que je
+ pouvuis cudurer Tien. Ju pouvaus u

eine me traîner avee une canne, Moy

‘stomae était si bouleversé que je pou

“ais À peine manger quoique ce fût.

Mon appétit était entièrement parti et

je me sentais mourir tranquillement de

aim. Parfois je pouvais prendre un

wu de lait et même alors je souffrais.

“Pour plusieurs mois je fus sous

raitement. ce qui entraîna une dépense

‘onsidérable sans me procurer ancun

oulagement. Mon rétablissement par

melques bouteilles de Tanlac a étonné

ous coux qui connurent mou état dé-

‘espéré, Il me semble que tous ceux

jue je rencontre me demandent ce que

j'ai fait pour gagner tant de poids et
paraître si hien. Mon appétit cst si

gros maintenant que je peux à peine le

satisfaire. Je peux manger de tout —
viande et légumes de toutes sortes —

et rien ne me fait mal. J'étais aussi

constipé, mais en prenant les tablettes

Tanlae en même temps que Tanlae, je

me suis guéri de ce mal. Le rhuma-

tisme est entièrement disparu de mes

jambes, je ne suis plus obligé de me

servir de canne ot je puis marcher à

tout endroit où je veux aller. Mes

jambes ont repris leur vigueur anté-

rieure, mes muscles se raffermissent et

je me sens tout simplement un tout au-

tre homme de toutes les façons. Sans

doute, je dois ma honne santé actuelle

à Tanlac seulement et je suis heureux

de faire une déclaration qui parviendra

À tous ceux qui souffrent comme je
l’ai fait, car je crois sincèrement que Tanlac leur portera secours.’

rès remarquable en effet est la dé

par Co W.!

Miller, 252, rue MeNab, Hamilton, qui

des troubles d'estomac en prenant Tan-

M. Miller fut durant douze aus maître

Sixty-Nine

roubles d'estomac, ajouta M. Miller,

PLUSIEURS PERSONNES DISENT
AVOIR AUGMENTE LEUR POIDS

DES MILLIERS DE PERSONNES MAIGRES ET FRE-[IL AURAIT PU SAUVER DES
LES RECOUVRENT LEUR SANTE ET GAGNENT MILLIERS DE PIASTRES

Un citoyen de Torouto se dit peine

de ne pas avoir entendu plus tôt

parier de Tanlac. — Ce remède l'a

fait engraisser de dix-sept livres.

“J'ui gaçné dix-sept livres en pre-

nant Tanlae et mon rétablissement fut

une surprise pour mobméure aussi bien

que pour ceux qui connaissaient mon

état =désespérée",
Walter I

Toronto. M.

bitant de Toronto durant plusieurs an

par la

récemment

Yorkville

Brown, qui a été un ha

disnit
“0

Brown. 152, rue

maintenant

Robert Simpson, 11 est

nées est employé

compagnie

membre de l'Association des voyageurs

dé commerce et il est très respecté pa:

tous ceux qui le connaissent.

é5j j'avais pu avoir Tanlaë cinq aus

plus tôt, ajontæ-t-il, je me serais cpa

gué non seulement un monde de souf

france, mais aussi plus de mille pins

tres que je pavai pour autres traite

meuts et remèdes qui n'ont pu ine jor

ter secours. Je Ne vrois pas que per

soune ait jamais eu une maladie d'es

tomae plus terrible que la mienne, Er
effet je fus dans un tel état que ma

famille et mes amis me croyaient mou

vant, et que je perdis moi-même l'es

poir de jamais me rétablir. Les mets

les plus délicats ne ponvalent éveiller

mon appétit et Ja mmvinidre nourriture

le causait des souffrauces intenses, Je

revevais suffoqué de gaz, j'avais um

douleur à l'estorane ut les maux de

tête me poursuivaient saus cesse, Quo

que ce soit que je prisse, ma douleur

était terrible. la plupart du temps je

ne ponvais mettre mes chaussures ou

ne vétir, car je n'en avais pas la force

et mon état désespéré sera mieux com-

pris quand on saura gue je maigri

alors jusqu'à ne plus poser que quatre

vinet-seize livres. Je n’étais plus qu’as

squelette, j'étais si nerveux que je ne

pouvais plus dormir et je me sentais s°

irrité et si coléreux que je ne jousers

tolérer quoi que ce soit alentour de

noi. On a fait pour me sauver font

ce qu'un a pu — on a photographié

mon estomac aux ravons N et on m’a

appliqué tous les traitements connus,

mets semblaitaucun ne approprié à

mon état et je devius pire, Après avoir

passé huit mois à l'hôpital, on me re

Mont

Sinaï de New-York; j'y passai plusieurs

connmanda d'aller à l'hôpital

mois sans que mon état s’améliorat

La vie vé me semblait plus vinble et je

perdis tout espoir dans les remèdes.

“Vu jour que jo parlais à mon beau

frère, 11 me demauda pourquoi je ne

prenais pas Tanlae. Je Ii répondis:

€ J'ai pris assez de drogues, rien mi

Mais il ia

que j'achetasse

me saursit faire du bien.

sista jusqu'à ce un

boutetile. Ce jour-là la Providence me

guidn stiement, car jo crois sincère

ment que cette acfion m'a sauvé Ia vie

Ce n'est parler qu'à moctié que de dire

que la dont

est merveilleuse.

Taulac m°afacon sauvé

deme sens déjà mille

fois mieux et je m'achemine vers la

santé après des années de torture. J'ai

déjà engraissé au point que de 96 Hi-

Vres que Je pesais auparavant je pèse

maintenant 11% Jde me sens mieux

sie je ue le fus jamais des années du

mnt, Mon appétit est bon, les gaz ont

quitté mon estomac, et je puis manger

tout"resque sans le moindre ineonvé-

ent. Mes nmis sont tout à fait émer-

veillés de mon rétablissement. J’appris

1Ussi Aux chirur_iens, qui me soignè-

‘ent de leur mieux, quelle médecine je

renais et il m'avouèrent n'avoir ja-

mais vu un tel changement s’opérer

diez un homme, Je crois fermement

ie Tanlac m'a sauvé la vie et que ce

“emède 5 plus de mérite que je ne san

rais le dire. Je serai heureux de ren

wigner qui que ew soit sur ce que Tan.
‘ac ma fait.”

UN INSPECTEUR DES MUNI-
TIONS AUGHENTE DE

QUINZE LIVRES
Des souffrances qui durèrent quator-

ze ans disparaissent par Tanlac,

dit Dawson.

 

  

En par:ant de la façon remarquable

dont Tanlac a restaur, sa santé et

renouvelé sa force, A W. Mawson,

inspecteur des munitions pour la com-

pagnie Canadian Cartridge, demeurant

a 119. avenue Gibson, Hami ton, dit:

“Il peut sembler invraisemblable
que Tanlac m'ait reconstitué jusqu'au

point de me faire augmenter de 15

livres, mais c'est un fait; et je me

sens mieux et plus apte au travail

que je ne l'ai jamais été depuis ‘ong-

temps.

“Durant quatorze ans ou plus, ajou-

ta-t-il, j'avais souffert d'indigestion et

personne ne sait pius que moi la souf-

france que cela cause. Mon appétit

n’était plus bon et mon estomac était

si dérangé que j'étais sans cesse ob'i-

gé de surveiller mes aliments. Je

me sentais gonflé de gaz, et éprouvais

de grosses douleurs au point de me

sentir comme obligé de vomir après|

chaque repas. 

“Ceux qui n’ont jamais eu de trou-

b'es de l'estumac doivent s’en félicl-

ter. Maintenant que j'ai éprouvé du

soulagement. je peux difficilement

trouver les mots qui expriment ma

gratitude. Ma Lell&-soeur me porsua-

a d’essayer Tan'ac et ce remède m'a

fait beaucoup plus de bien que je ne

l'aurais cru. J'ai maintenant un gros

appétit et je ne m'arrête pas devant
ies aliments. Toute la sensation d'af-

faissement, de pression gaseuse et de

douleur est disparue. En effet je n'ai

jamais la moindre atteinte d'indiges-

tion, quel que suit ce que je mange.

Mes nerfs sont forts et cames, ma

tête est rarement malaie et je dors

romme une buche. Jui aussi trouvé

un sou'agement à ma constipation en

employant les tab'ettes Tuanlac contre

‘a constipation. J'avais dépensé beau-

“oup d'argent pour des remèdes divers

:t Tanlac est le seul que je s0is en-
courage à recommander.”

o
o

a

a

ON ENTREPRNEUR
REND SONTEMO:CNAGE

Un citoyen de Windsor engraisse de

 

vingt lives en prenant Tanlac et

se sent comme rajeuni.

‘J'ai gagné vingt livres par Tan-

lac et je sais par mon expérience que

c'est que.que chose de merveilleux,”

a dit William 8. Pickell, un entre-

preneur-peintre bien connu, demeu-

rant 4 51, avenue Windsor, Windsor,

Canada.

“I y a environ un an, ajouta-t-il,

je commencai de souffrir de troubles

d'estomac et de décliner. Mon appé-

tit me quitta tout à fait. J'étais sujet

à prendre du froid et je me sentais

sans cesse ennuyé par une toux aigue

-ausée par l'état irrité de ma gorge.

Je diminuai jusqu'à cent-trente-huit

livres et me sentais épuisé. Mon som-

meil était brisé.  J’éjais très mer-

veux et me sentais pire que je ne

saurais le décrire.  P.usieurs jours

durant, je vou:us tout laisser :à et

ze ne fut qu’en me surmontant que

je continuai de travailler.

“J'avais tant lu de choses sur Tan-

iac que je me décidai de voir par moi-

même ce qui en était. Ce que ce re-

mède a fait pour moi prouve sa va-

«eur comme rerunstituant. J'ai main-

tenant un très bon apvétit et je man-

se tout ce que je veux. Mon som-

meil est dur et rafraichissant et je

ne me sens plus affaissé. Je pèse main-

tenant cent cinquante huit livres. J'ai

fait un gain de vingt livres déjà et

me sens un tout autre homme.” +

CES PREUVES SONT
IRREFUTABLES

déclarations

 

Les ci-dessus me sont

vraiment pas remarquables si l'on

considère que de semblables témoi-

gnages nous viennent de partout.

 

La meillrure preuve du mérite

lun remède, c’est ce que les person-

nes qui s'en sont réellement servi di-

sent de lu’, Cela est d'autant plus

vrai quand les déclarations sont don-

nées, signées devant témoins et pu-

bliées dans la région où les faits peu-

vent tous ‘tre vérifiés et prouvés.

Les déclarations ci-dessus de ces per-

sonnes bien connues d'Ontario ne

sont pas très remarquables, car des

centaines de gens des Etats-Unis et

du Canada ont pris Tanlac avec les

mêmes résultats aussi bons et sou-

vent meilleurs,

Entre des milliers de cas, prenez,

par exemple, les suivants: Mme Vio-

la Ives, 315 rue Cross, Little Rock,

Ark, EU, qui gagna quarante li-

vres; Mme G. W. Williams, de Ta-

desden, Ola.. E.l., qui gagna qua-

rante huit livres; O.-H. Mahaffey,

Nashville, Tenn.…, E.-U., qui gagna

quarante livres; Mme O. C. Cason,

Acworth, FE.-U., qui gagna trente-

cing livres; Mme Chas. Peden, de

Huntsville, Ala., E.-U., qui gagna

vingt-sept livres.

Tanlac est en vente dans les phar-

macies de Allen et Cochraue et T.

Payment; à Hull par A-R. Farley et.

le Hull Medical Hall, '

 

DANS LE BON
VIEUX TEMPS

Oh! ceci ne se passa pas l'an

dernier! Mais c'était à l'épo-

que heureuse où le turf était

réellement le Sport des Mois.

On raconte ,en effet que dans le

Derby de 1884, feu sir John

Willoughby engagea $100,000

sur les chances de Harvester,

et la même année, si sa bête

Queen Adélnide qui finit trois-

ième, eut décroché la première

position, il aurait encaissé la

somme de $150,000, i

Ie propriétaire de St-Gatien,

un M. J. Hammond, qui fit par-

tie nulle avec Harvester dans

ce même Derby, s'enrichit de

$200,000 grâce au travail de

son pilon.

Oh! mossienrs, ceci était à

l'époque heureuse où l’on plon-
geait et plongeait encore sur l’espoir d’une écurie. 
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riane CTNedE mariages, dieux tout en reproduisant Jes styles des vêtements plus

flnnçailles, remerciements, messes de re- : . ° POUR TOUT PETITS ivhes. Et puis ces manteaux sont très bien appropriés aux .

uiem (formule ordinaire): 50 sous la pre ) ; UT hes tr . Un a bris fait se PE I "11 fait Li 3 bl h 3
Mière insertion et 25 sous l'insertion subsé- Escarpins blancs à semelles de cuir, pointuresnm 45 marches du soir, alors que la brise se fait sentir et qu'il fai Ingerile ancne 3;
quente. seulement . 1.00 trop frais pour porter une toilette légère :

Classe D.—Cartes professionnelles, cartes R BANS s Ce hr ee ee ee he ea ee ae ee aa ae 1 I 1 ° 65 Ce rtivles intére le . . ae |
A'affairex: 1 semaine, $1.50; 1 mois, $1.00; J ; ; LL LA es artis es intêre sseront a ménagêre, car

i 8 mois, $8.00. > POUR ENFANTS Manteaux style vuvert ou fermé, avec collets carrés, réver- la ménagère s'intéresse toujours à re qui tou-

+ AUTRES ANNONCES. La température chaude de l'été met les \ . Lo . :ihles ou ronvertibley, dans les couleurs rose, vert, saxe, tau- che les hesoins domestiques. Hs sont blanchis; .

Annonces d'ornement (display) sans con: rubans à l'avant, ll en est ainsi parce que ler Fscarpins ne vogrrroie à la cheville et talons mous, i pe, noir ct blanc, en pure laine, aux prix de 9.00, 11.00, 12.00 (P18 et à pleine largeur. Et ils se veudent à :
“ 5e , * ; : fi * 4 , . a +

tra unes Le Liane Pe li éda- rubans sont les garnitures les plus appropriées grandeurs: +4 7 1.2... Cone ee 1.50 ’ 0 leurs anciens prix.

posistièreÀ reur et Pahodition, ,; aux manteaux légers de l’été Les mêmes à boutons Blane 8et talons has -. +. 1,50 ou 15.00. }
€ ‘ € - . « « .

Pour toute annonce en dernière page ajou- Rubans en satin duchesse, toutes les nuan- Oxfords de tennisblancs. à semelle intérieure de Les mantvaux «de soie se vendent 15.00, 16.95, 23.50 et TOILES À DRAP se
| Leaeour«nñonces commerciales fournis ves, largeurs variant de 1-4 à 9 pouces, au cutr, pointures: a 10.. 2. 22 42 44 44 24 00 22 2. 08 25,00. ’ Toile adrap épaisse. grise, 8 par 4, Ja 31

sur demande. prix de .05 à 1.60 la verge. verge Lo. LL Le 44 ee ee ae
| wr Rubans rayés noirs ou blancs, en satin. 50, POUR FILLETTES La méme, 9 par 1, la verge oo... a. 69’4

£5, .7B, .95. 4 . ; av -ourroie. à ; . *31~2 ..° , La même, 10 par 4, la verge .. .. .. ...78%ON DEMANDE “hy sD. Escarpins blanes avee courroie, à talons bas, poin- d ll d 4, à ; : ,;

AGENTSDEMANDES. Vendez à 15 sous , Rubans faille en toutes Jes nuances, largeur req; 82à 10 12., ! ! . re” ol ettes ev eglature une Toile a rap blanchir unie, $ par 4, on *
chacun_des "portecertificats d'enreglaire fi pouces, 75. Les mémes, a boutons blancs et talons bas. ….. 1,76 insur assa e ve me.=; à .i " Cn Ce ee ee ee re

ment.’ Prix: la ouzatne ou- valeur 1 i ème, 0 qu i CTge 21014 62 20 €

zaines $6.00; la grosse $11.00. Chaque La même, 10 par + la verge .. . - 90;
personne en a besoin d'un. Remise avec - e POUR JEUNES FILLES Étoffe tres é sse, 8 p 1, ‘la rer--
:ommande. Marchandise expédiée par malle C ; . . Lt A Sls L A. . Co offe croisée très épaisse, par a ver--
Fecomimaändée Écrire. © 8. Sarault, dept orsets a raDais Escarpins lances avec courroie et à talons bas, poin- Le meilleur tissu. À impression de première qualité, y a été employé. Mi Tes ge LL 0 0 000... .. 8

BAa Montréal5es Notre représentant attribue une valeur par- tures: 11 à 2 LL …. .. 1.98 manufacturiers nous ont vendu celles-ci en bas de leurs prix réguliers, c’est qu’ils COTON ET MADAPOLAN ‘

er M. À. E. Paquette,500BtPatrice. 145-3 ticulière à ves rorsets. Bais blancs, à tige haute età talons bas, 1al. 250 veulent vendre tous les articles qu’ils ont en mains, pour avoir de argent la =ne . . 0 ; Cu AR J }
UNE COUTURIERE, s'adresser Teigleman,| Corsets Grees Treco, le vêtement qui res- Bals gris, à tige haute et à talons bas, 11 a 3 2.50 saison prochaine. Les styles sont des plus élégants, couleur bleu et blane, rose en hi:ane,largeur 36 pouces, qualité dou-

340340rue Elgin. 147-3 pire dans un très fin tissu d ‘été. grandeurs: Oxfords de tennis blanes, a semelles intérieures de fis ef Dlane rayé: ajustement ample ou serré, avec eollat +. Régulier (27 la verze, pour .. .. L022
JEUNEFILLEpourouvrageléger. Pas de 19 et 20 seulement. Régulier6.30,100 cuir, pointures: 11 à 2... .. 1.15 et blane, pris et Dane rayé: ajus ems | , EEE 1 98 “Madapolan pour sous-vêtements de femmes,

iReeMme Loeb, 111 Bee pour .. .. 42224 01205 Bals bruns, à tige haute ct à talons bas, 11à 2 2,50 garni de piqué blane, grandeurs: 34 à 1. Belle offre .. Jnijreur 56 pouces... 2. 22 14 24 0. 361
rer . 25 “

: i
1%.3JEUNE FILLE,debonne apparcnce, par

lant anglais, français. Baker et Cie.
83 Rideau, 146 3

FILLE, pour famille de Montréal, qui passe
l'été à Vaudreuil. jeunefille. famille catho-

Jique. Canadienne française préférée. Doit
aimer les enfants. H, S. Bourke. Bts
postale 1320, Montréal. 172

INSTITUTRICEpourl'année scolaire 1918.
19. Ernle Publique No 10, de (alednnin,

une institutrice possédant un vertificat de
deuxième classe, capable d'enseigner anglais

Le© prix des parapluies n’est | | Habits d'été très durables pour
garçonnets, 6.95 et 7.95
Nous appuyons sur Ie mot ““très durable**, pour la bonne

raison que les tissus de ces costumes se vendent aujourdh'ui
de 3.75 4 5.00 la verge:

pas augmenté chez-nous
Voici précisément ie genre de parapluies qui durent st

longtemps que les acheter est un bon placement «’argent. lis

sont fortement construits «l'un bout à l'autre. Monture forte

 

 

 

 

 

et francais. Salaire. 8550.00. Pour plus am- . pa A Cs ; _ > 3 . ve , re nie i”

ples informations, s'adresser à 1. H. Méthot. à huit tiges, l’oignées de différentes formes. La pièce de drap i Fin plusieurs enn, k s manufa turiers ont baissé leurs À
sec.-trés, Vankleek Hill, R.R. No. 2, 1452 est teinte prix en employant des laines de qualité inférieure, pour que tp

A UNE SERVANTE générale. S’adresser Hotel - ’ : vous puissiez trouver des marchandises à plus bas prix.
Richelieu. 64 rue York. 141 , . x
a 5 r es, couve h +

BERVANTEdansfamillesans enfant. Tarapluies pour hommes, couverture durable et 1 39 Ce Magasin ne saurait se permettre de vendre des cos :
FR de lavage, Libre tous les soirsÀ monture forte en acier, à différentes poignées .. tumes de qualité inférieure, pas plus qu'il n'en achôterait 3

rs alhousie. > à . ; AAA + ; : 0 .87 - — si vous saviez d'avance quel tissu eutrerai 3 la € ee =
SERVANTE générale. Bons gages. S'adres Parapluies en soie et en laine pour bommes de“2.95 tion 1 ait dans la confec z>

ope, 650 Rideau, Tel R. 1059. . 5

‘ser à Mme Pope, 65 147-2 qualittrès supérieure, au prix spécial de …. î 2 -

UNE SERVANTEs'adresser, 87 ‘rue Mani , . fox ¢ Costumes d Été pour garconnets, en tweed gris clair à a
souneuve, Hull. 1475 Faray-luies d’étoffe“eroisée pour femmes, avec“1.75 nuance de drap épais, avec ceinture tout autour et poches x A

= = - à . xt Ori as a
manches droits ou courhés, très durables .. extérieures, 5

ELEVES DEMANDES Gransdeurs allant jusqu'à ?7 — 6.95. 4  COURS DE VACANCES, leçons privées, an- Parapluies de laine pour enfants, manches 1 25

glais, français. arithmétique, tenue de unis ou fantaisie à .. .. 22 24 44 44 44 24 44 0 40 ° |
livres. Prix modérés. Attention spéciale aux
élèves srriérés, 192 Slater. Tél. Q. 6851.

1

Grandeurs allant jusqu’à 34 — 7.95,  
 

 

 

 

 

 

 
 

  

 

 

 
 

 

 

A 47-6 :#v ° 9 e :

ma ; ‘ Blouses exquises venant d'arriver C ; les Las les vé >someTENPBEall Rabais sur chaussettes de cachemire pour hommes q ouvre-lout épargant tes Las et les vêtements |
c ec », p , ws 8 ç g "vo ; p fi ia , >

pré voyage. S'adresser G. Vanasso, Tél. R. . ; . , . , . . Ces styles sont en grande vozue à New York et viennent ddarriver t Couvre tout pour enfants, en duck bleu 1. .. .. . 1.254
136 12 Ni en demi-cachemire ni en demi-cotou, mais en cachemire pur fil. notre magasin. Ils ont vou traits délicats que les femmes qui s’y connaissen oo i , To Pt VO

Aadessts, JU arpenls, uv mines de in ville, Revovez « _ sin. à ; ; ; admirentà première vue. J1 v æ un certain charme à leurs points ourlés à Couvre tout pour enfants, en duck bleu à rayures... 2. 22420. 1.6C ‘#1 ,
2 bonnes pâtisses, Jotaa le umeet à grain. evoyez ces prix, comparez-les 4 ceux que vous avez vus cette saison. Le jour et àleurs remplis épinglés. Le fait qu’ils sont brodés à la main ajoute Costumes en duek épais rayé, couleur gris-elair +... .. .. .. .. .. 1.60 4

à bonnes cunditions. Ecrire Casier 21, ‘Le magasin s'ouvre à 8,30 a.m. aussi à leur élégance, Et puis ils ont une grande variété de collets tuxedo, Costumes en coutil noir, garnis en rouge .. .. .. .. .. .. .. .. .. 176 be A

Droit”. laa ronlés ou en forme de chile, avee jolis effets aux manches, En198 - 4

MAISON avec terrain. belle localité, bonnes Chaussettes en cachemire pour hommes, couleur noire seulement, épais- voile, grandeurs: 34 4 44. Une offre magnifique à $
conditions pour prompt acheteur. S'adres- ° ° ° . x

ser 265 Champlain. Hull. 143-6 seur ordinaire, toutes les grandeurs. Régulier .40 au prix du gros, jus- 15 enus articles Epicerie de choix ;
qu’à écoulement de ce lot, laire .40, ou 2 paires pour .. .. . A E

_ _ ALOUER 1 ’ ’ ! ! < Crochets et oeillets de Barner, 3 Téléphone Quoen 5040 s.vp. ly
UNE CHAMBRE meublée. S'adresser 380 ‘ . . a ‘ , . ! . Co. *\
rue Rideau. 1453 Chaussette anglaises, en cachemire à côtes, 3 nuances de dessins,- 65 CATÉeS Le LL Le Le 22 0 05 Nous sommes spécialisés dans l’en- 1
ECURIE, remise, avec grande cour. N'adres- grandeurs: 9 1.2 à 11. Régulier .85 la paire, pour... .. .. .. .. .. ° 4 Boucliers de toilette AJar, la pai- voi d'épicerie à la campagne. Nous .

ser 75 Daly. _ 144 3 , - re 15 expédions promptement, pour égar- |:
BONNE grande maison en brique avec éta- CL : terror gner du temps et de la dépense ;

bleet, hangar.pooarenable pour prelauun Vraiment, vous pouvez faire unetoilette d'été pour un enfant avec des Toit àà craie: Taylor «+ ++ << 08 Loki vous aimez le bon thé, essayez ce- |
B'adresser à Thomas Adams, Chemin de tissus unig, mais elle sera doublement attrayante si vous ajoutez des points Saupoudreurs, l’unité .. .. .. 25 lui de Daly, 2 livres pour .. 98 |

Beurre frais de crèmerie, la livre 49  
 

Russell. 145.3 P ] 3 es de broderie. Patrons très effiencees de volauts à broderie, pleine Fargeur Navettes à tisser, l'unité, .15=—— our les petits voyages et les visites 6 27 potes. PHX SPÉCIAI, MA VOTE Le La aa da ea a ra 59 15
 

 
  

 

 

 

 

 

 
ÀECHANGER. 20, .25 Café fin de Daly, la boîte d'une
DEUX LOTS et comptant pour maison a ,Ç tes batist ; . ; <0, livre .. . .49. doux logis, s'adresser & 131 avenueHoi Ne manquez pas d'apporter une valise ou un sac de club plutôt qu’une etae attransante pour camisoles cn batiste, sur dessin à 39 Coton à tricoter, la balle .. .. .15 Pruneaux de Californie, 3 livres ‘39

—. : - . *t, largeur ouces. Prix spévrial. la verge .. .…. ee Le Paie ‘
— — malle lourde. Nous croyons que vous n'ignorez pas l'embarras de quitter la oct 5 Fone be ’ moutons portés, Ta douraîne, sur A umpbelle, sorties ° PaIVE ; ; i carton .. .. .. 22 24 24 2e 2 24 0 eo 2000

D RS ville pour un court voyage et de ne recevoir sa malle que le jour «du retour. IMPRESSIONS A BRODER ; . 05 Patates, bonues à cuire, le quart. .33
AUTOMOBILRS — La meilleurs boutique de : Co ,. . Bouclures électriques West la ..

À Ia ville d'Ottaws pour réparations de ra- Toile ovale blanchie, imprimée à broder, sur jolis dessins, avec contre carte .. 0 05 1. Biscnits frais, croustillants

a diateurs et de garde-boue. Dominion Auto VALISES SACS DE CLUB de tabl» assorti. Pt tt 200 livres de biscuits au gingembre,
i Radiator Experts, 806 rue Ridesu. Tél. R. Vali fibre, 1 94 ‘Ginger Snaps'’, Ia livre .... .19

770. 107 6mo 0g a oe on ! hy tetir sors Sacs de club en cuir noir imitation Toile à plateau. Régulier 20. pour .. .. 42 44 24 4e 4e 4e 20 wn LLL WD Biscuits soda à la crème, le pa-
- » i 2 3 > = « » PA

= Pure et Cartanhosetcuivre monture avee poignées doubles remhourrées, Centre de table. Régulier .20, pour .. .. . cee... 12 1-2 quet .. .. ... se... 20

POUR L'HOPITAL en ncier, angles eu métal.135 à angles en cuir, grandeurs 4,50 Peignoir ture, imprimé pour broderie et travail 1an crochet .. .. .. .95 GANTS POUR Biscuits assortis fantaisie, la Ib. 29

Prix spécial .. 16 et 18 pouces .. Toiles à thé. À diamêtre de 48 pouces. imprimé à broder en dessins nou- ‘re ne oston Crackers’, Ia 5> FEMMES vite ns ade IFveauté, sur pur tissu irlandais. Prix spéeial .. .. .. .. .. .. .. .. .. 320 +e , p t irland Ï | Biscuits assortis, 200° livres.avendre,Tout indique que la somme de 0
$160,000 que l'on tente actuelle- . - livres .. .. .. a)ment de faire souscrire pour le S at t V ° . . , Gants de soie Kayser, couleurs: Laitages

. ; noir, blanc ou gris. la paire, 1.25, .75 Traisse. épaisse. seau de 3 livres .08
fonds de secours de l'Hôpital Notre- ous-vetements enéz voir notrê salon de coiffure et de manicure (2e étage) Gants en filet de Suède à nuan- Qléomargarine, la livre .. .. .. .35Dame sera dépassée de beaucoup, hill . ces noire blanche ou past | 1 . Oneufs frais, la douzaine … .. 43

en nie , pastel, la pai- ÿBeurre aux pistaches, la livre .. .32

 

 

 

 

Jeudi prochain, 4 midi, au moment
re 1.25 F 1 la Hide la clôture officielle de la campa- , B d ° M ee ee en ee oe ee Be romage, SoU) gite o-oo. 29

gne active qui se poursuit en notre Puisqueles femmes en achètent as € soie pour femmes. Chaussettes pour enfants Gants en lille fawn, blanc, blanc gE Patriciate,
ille et d beaucoup maintenant — nous vous et noir, noir ou gris et fawn, la Thés mélangé Patricia, le paquet de

3 ville et dans les environs. St cette pressons de faire votre choix tandis ““La soie est encore montée ‘*. dit un rapport du marché. Ce qui vent paire .. .. .… . .…. .. .. 1.25, 1.00 Cathmes Lo Dali 7 a 2.25
1 somme est atteinte, comme tout le que les marchandises n’inclinent pas dire que nous devrons probablement chercher un autre manufacturier rhez Cacao,la ange als, 1a livre .. 5

qui acheter nos bas aux anciens prix. Nous doutons que nous puissions en
trouver ct nous craignons d'être contraints à payer un plus haut prix quand
ceux-ci seront veudus.

Bas de soie pour femmes, hauts foncés, doublés au talon et au hout,
couleurs: noir, blanc, brun, gris, or et pourpte. toutes grandeurs, la paire 1.25

Bus desoia blanche pour femmes, à rayures en couleur ou a petits pointe,

Thé japonais, boîte de J‘livres. ‘2.65
Thé mélangé, 2N0 livres seulement a

vendre, la livre .. .. .. +. .. 48
Nettoyeurs

Nettoveur Old Dutekz 3 boîtes. .27

fait prévoir, l'hôpital recevra, en à manquer et que toutes les gran-

plus, un montant de $100,000 qui a deurs s'y trouvent

été promis par sir Rodolphe Forget, Camisoles en lille fin, encolure bas-
dans ce cas,

     

   

        

  

  
se, À manches courtes ou sans man-

 

 

- : 0 ee
UNE JOLIE TAXE ches, tour de cou fini au galon, gran- Offre <pévial, la paire .. 2420 42 2 1.49 Ammoniaque en poudre, 3 paquets .27

deur ordinaire .. .. .. ..... 120 Ra de cotonà côtes hinnchespour enfants, la paire La 11 22 44 220 86 mueSirprine. Sunlight. Gold on ;
; New-York, 26—C'était hier ici le t'amisoles en lille, encolure basse, Bas ile coton ties durables, a cotes brunes, pour enfants.. .. .. .46. 63 9 pains .. 2.2. 38  Eau Savage. 3 bouteilles .. .... . :

Savon Fels Naptha. 10 pains .. +
Céréales du déjeuner .

{ Avoine fraiche moulue, 7 livres 55 ‘
Corn Flakes, 2 paquets .. .. .. 43

*

|

Grape Nuts. 2 paquets ..".. .. .29
Shredded Wheat, 3 paquetsÀ
Oatmeal, 5 livres LL …. .

 
dernier jour pour le paiement de la sans manches. à bouts fantaisie, . a A :

2 taxe stir le revenu; après ce jour une grandeur ordinaire .. .. .. .. 1.85 ‘ : DL NA e >
_ augmentation de 5 p.c. devait être Camisoles en lille de coton, à man- ‘ .. Hen La Cie H J DALY Liée

payée en plus. Le trésorier a reçu ches courtes ou sans manches, enco- LC Att» …Pam eo” ©

’ un chéque de $14,000.00. II a refusé | lure bagse. Avec devant uni on fan- PLACE CONNAUGHT     
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Nouvelles
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LA VISITE DES
“DIABLES BLEUS” Les coupons des nouvelles débentures

-—_ ——————

Après avoir parcouru les principales

  de
 

ACTE PATRIOTIQUE
  

au montant de $88,500, sont maintenant

imprimés et placés sur le marché finan-

cier

PARALYSIE
INTESTINALE

Maladie Chronique Prompte-
ment Guerle par “Fruit-a-tives”

“ 589 RUE CASGRAIN, MONTRÉAL. {
Il n’y à pas de remède aussi

efficace que ‘Fruit-a-tives’ pour la |
constipation et l’indigestion. ,

J'ai souffert de cela pendant cinq
Ans, et mon occupation sédentaire,
la musique, produisit une sorte de

FELICITATIONS

Nous venons d'apprendre que le
chant et la musique qui accompa-

gnaient la plèce ‘La Sentinelle au

Vatican", représentée au grand con-

cert patriotique lundi sofr À la salle

Notre-Dame de Hull, est l'oeuvre d’un

de nos jeunes compositeurs hullois,

 

 

 CASTORIA
Pour Bébés et Enfants |

En UsaGe DEPuis Au Det DE 30 Ans |
Parte Tou-
vure La

ture de

Dans tous
les Cafés,

Toutes les salles à
mangeret tousles M. Jos. Beaulieu. Nous lui adres-

 

sons nos plus chaleureuses félicita-

tiens.  L'orchestration et le chant

étaient superbes. La Prière était tout

à fait sympathique et appropriée e:

M. Beaulieu mérite tous nos éloges.

YACHT A VENDRE

RAVITAILLEMENT
grands Restau-
rants, il est facile
de vous procurer

/

DE LA BELGIQUE
Il résulte des renseignements pu-

 

   
De la Crèmeà la Glace Ottawa Dairy

b'iés par la ‘Commission de Secours La raisou en est simple — la gérance de chaque établisse-

   et

Un yacht en bonne condition à vendre

vu À échanger pour automobile. S'adres-
ser à Jos, Rail, angle Youville et Lau-

rier, Hull, Tél. Queen 8468. 146 ju o
. 0 .

rues de notre ville, nos vaiHanuts hôtes

se rendront au Pare Roval où un grand

banquet sera servi comme couronne-

ment de la fête.

C'est là qu'il sera donné à chacun de

pour la Belgique”, chargée d'assurer

l’arrivée en Be'gique des denrées né-

cessaires a uravitaillement, que, du-

rant les mois de Janvier et fé vrier

1918, cette Commission a exporté des

2 , . .

i 1 y i

Paralysie Intestinale, accompagnée
ment connaît bien le gout populaire.

de maux de tête violents, gaz aur
l’estomac, engourdissementaprèsles
repas, et douleur dans le dos.

Grâce à l'initiative de Son Honneur

le maire Archambault et des échevins,

| ces débentures et les ecoupons eux-mê-

mes sont, pour la première fois, impri- Téléphone
 

connaître ct de converser intimement

avec les ‘“ Diables Bleus’'. A toutes les

quatre ou cinq chaises brillera un de

ces «dignes représentants le la vieille

France. ‘‘es héros sauront certaine-

ment occuper l'attention de leurs com-

pagnons de table par le récit des faits

arrivés au vours de leur carrière mili-

taire; on verra leurs veux s'illuminer

de triomphe en racontant leurs belles
vietoires ou même leurs revers doulou-

més en français ct en anglais.

Dans le passé, ils étaient tonjours ré-

digés en anglais seulement, pour toutes

les municipalités au Canada.

Nous rommes convaincus que tous les

citoyens apprendront avec beaucoup de

satisfaction la création do ce précédent

vatriotique par notre conseil municipal.

ACTION DE $6.500 reux, mais glorieux.

Ne manquez done pas, citoyens de

Hull, de vous rendre très nombreux

aux pharmacies Farley, Thérien, Hull

Medical Hall et Picard, pour acheter

des billets d'admission à ce banquet.

A chacun des “‘‘Chasseurs Alpins’*,
sera offert un menu artistique ainsi

 

La compagnie Canadian General

@lectric a inscrit en Cour Supérieure,

district de Hull, une action de $6,50v

contre la municipalité de Hull, pour

rupture de contrat.

Suivant un contrat passé en 1916,

la ville de Hull devait céder à la com-

pagnie demanderesse un terrain pour

On me conseilla d'essayer ‘Fruit.
a-lives’, et je suis parfaitement bien
depuis six mois”, A. ROSENBURG.
Bôc la boîte, G pour $2.50, pour essai

25c, Chez tous les pharmaciens, ou
frais de poste payés, chez Fruit-a-tiveg
Limited, Ottawa.

—

L'ASSOCIATION OUVRIÈRE

Tous les membres de l'Association

Ouvrière Catholique de Hull, sont priés

de se rendre ce soir À la salle Laflèche,

pour prendre connaissance de ce que

l'Association va décider roncernant la

parade de la St-Jean-Baptiste qui a été

remise à dimanche, le 30 prochain et

aussi pour la parade ides (‘hasseurs

Alpins qui aura lieu vendredi soir.

Nous espérons que tous les membres

 

ASSOCIATION FEMININE

Cet après-midi aura lieu l'ouvertu-

re officielle du cercle féminin de l'As-

sociation du Service Civil, par le gou-

 

 

“étaient presque toutes des femmes.

Elles avaient différentes raisons: les

quelle que fut leurmalades, mals,

refusé. Quelques-uns sont venus de-

 

 

ports américains les quantités de vi-

vres et marchandises suivantes:

verneur-général et la duchesse de De- Tonnes

vonshire. Cette cérémonie aura lieu |Froment. ... ... ... ,.. ... 70,389

duns les salles de l'Association du |Fèves et pois..... cer ces +. 3.863
Service Civil. Lard, saindoux et viande’ . .. 17,124

0: Lait... . RP eee ees 2,538

L'ENREGISTREMENT Denrées alimentaires diver-

BES... 222 22 2440 440 a ane 200

Au bureau de Poste, lundi et hier, Vêtements et autres marchan-

50 personnes se sont enrégistrées; dises... ... ... ... ... +. 2,698

Sucre... ..

soit une moyenne mensue:'e de 49,681

unes étaient en voyage, les autres tonnes au total.

raison, aucun enrégistrement ne fut] table par comparaison avec ceux des
mois précédents. La cause en est le

ENVOI DE MARCHANDISES.

2,550cre was ..

Ces chiffres sont en diminution no-

ouaiDÉS  Q. 1188     
 
 

IL S'EN SAUVE
  

Montréal, 26—L'ex-inapecteur de la

police fédérale, j.-A. Bélanger, pro-

priétaire d'un hote! dans la ville était

dernièrement traîné en cour sous l’ac-

cusation d’avoir vendu de la boisson

à des soldats en uniforme. Il fut

acquitté parce que le juge lui donna

le bénéfice du doute.

: 0 :

CHEZ LES INDIENS

Les sauvages d'Oka ne se sont pas

 

 

 

SI NOUS DIFFERONS
DES AUTRES PEUPLES

 

En lisant “Le Citoyen”, ouvrage

trop peu connu, de l’abbé Henri Deu-

foy, la description suivante du tem-

pérament canadien m'a tout particu-

lirement frappé. Les lecteurs du

‘Droit’ la liront également avec in-

térêt, car il me semble difficile d'en

trouver une qui soit plus complète et

plus juste.

‘Nous tenons du Français, pulsque

notre sang est resté sans mélange;u’un médaillon-souvenir, Installer une pompe électrique au ,
a pouvoir d’eau. Le terrain devait être ‘le l'Association se feront uu devoir mander des doubles cartes d’enrégis- anal romps a retarda l'arrivée enrégistrés parce qu'ils craignaient |mais par la lutte persévérante que
% (Communiqué) cédé à la compagnie avant le premier d'être présents. trement parce qu'ils avaient perdu 12 los os,da A dock d'autres, par de voir que‘ques-uns de leurs droits |pous avons livrée pour conquérir et

u. janvier 1916. 11 ne fut cédé qu’en Par ordre, ahos envoya au bureau cen- a ar heureusement.la situation sacrifiés par cet enrégistrementl garder notre autonomie, par le tra-

A L'HOTEL DE VILLE juillet de la méme année. Or, par le E. LIMOGES, ‘ral denrcg strement. s'est amé'iorée. Durant la première national. Ils avaient envoyé hier à vail opiniâtre de nos pères, dont nous
rontrat, la compagnie sobligeait de| 147-1 Secrétaire. LL quinzaine, 47,000 tonnes de céréa'es Ottawa une délégation pour en confé-| ne sommes pas très éloignés, qui ont

Une nssemblée spéciale du conseil PArachever l'installation avant le ler :0: BORDEN EN CHAMBRE et 7,700 tonnes d'autres marchandises rer avec le ministre de la Justice. |parcouru la moitié d’un immense
municipal a eu lieu, hier soir, sous In |POVembre 1916. À défautde le faire, Londres, 26.—Sir Robert Borden, ont été expédiées Celuil les rassura et offrit à leurs continent et taillé dans la forêt des
présidence de son Honneur de muire|°!e gurantissait une amende de vingt JOYEUSE REUNION notre premier ministre, et sir Hora- chefs d'être régistraires, villes et des villages, qui, dans leurs
J. U. Archambault. plastres par jour de retard. La com- ce Plunkett, orateur de la convention LES HARITS. :0: labeurs, ont dû se suffire 4 eux-mé-
La question la plus importante qui P&BNie n'ayant pu finir l’ouvrage| Samedi soir. 22 juin, les nombreux irlandaise, ont assisté ensemble au , mes; par le contact des Anglais qui

a été discutée est delle d el émission avant le 16 avril dernier, cela fait un| amis de M. Alexandre Cloutier, 33 rue {débat en Chambre des Communes. La Commission de Secours pour Ja TAUX DE PASSAGE ont participé à notre vie nationale,

total de 167 jours a $20 par jour,| st Florent. Hull, se réunissaient chez|Earl Curzon démontra aux membres| Pégique a inauguré, aux Etats-Unis, J par le voisinage des pratiques améri-
*|une vigoureuse campagne pour ras- Montréal, 25—Voici ces nouveaux caines, notre figure a pris du sérieux,

projetée de nouvelles débentures au

montant de $155,000 pour couvrir Ja
detto flottante.

montant que la ville réclamerait. ‘ui, à l'occasion de son anniversaire.

Tne jolie montre en or fut présentée au

héros de la fête par Mlle Alice Clou-

de la Chambre que le gouvernement

ivait réellement décidé de retirer

son bill de Home Rule et celui de

taux de passage qui deviendront pro-

chainement en vigueur sur les tram-

ways de Montréal:

sembler les vieux vêtements. La Croix-

Rouge lui prêta une col‘aboration ef

ficace. La Commission :ui avait de-

du calcul, un peu de défiance vis-a-

vis des autres, moins de conafince en

soi-même, la gêne des coloniaux.

 

Autorisation sera probablement de-

 

 

 

ACCIDENT EVITE ; , \ A
mandée au ministre des Fiances à Ot- per et une adresse fut lue par Mlle onseription. Edward Shortt parla mandé douze millions de pièces d’'ha- Passage payé en argent, six sous. Nous avons des moments d’enthou-
tawa pour contracter ce nouvel em- Les occupants d'un tramway de aura Bérubé, aussi. C’est le nouveau secrétaire billements. On lui en a promis le dou- Un sou pour la correspondance. so Lo . ; hâtiv
prunt. ceinture de la compagnie électrique Etaient présents: M. et Mme Clou-| pour l'Irlande. ble. Aussi est-il permis d’espérer que Cinq billets pour 25 sous. stasme, mals nous rentrons a-

ra. . . de Hull ont eu, hier, la peur de leur tier. M. et Mme T. Cloutier. M. et :0: ve . . na A . , ; ment dans la réfloxion. En un mot.
Il a été dévidé aussi de faire quel- we . , d'ici que'‘ques semaines ,une énorme Un sou pour correspondance. nous ressemblons peu à nos frères ou

ques légers changements dans les plans vie, lorsque leur tramway passa sui + Cloutier. Mme F, Morean, MM. J. B.| L’ALLEMAND AU RANCART quantité de vêtements sera distribuée Quinze sous après minuit. ’ ol "
. . p'ANSlle pont à l'endroit dangereux situé| ‘‘loutier, Albert Cloutier. Nap. Cloutier, ‘ , , - cousins d'outre-mer.

de construction du trottoirs de la rue ; 4e UE Test T 5 __Plnsi en Belgique. Correspondance gratuite de 5 à 8
St-Rédempteur en face des maïsons vertes du parc| Omer Bérubé, W. Bérubé, W. Renaud, oronto, 25.—Plusieurs étudiants, heures du matin, excepté le dimanche. 0:
. reur. Major. Le tram allait à une certai-| W. Thibert, 0. Gagnon, O. Montpetit, dans lec high schools et les universi- VENTE DE DENTELLES. Les enfants d'écoles, sept billets
Mr un côté, la chaussée entre les rues ne vitesse inaccoutumée quand le| 0. Gaumont, A. Gaumont, A, Mousseau, ‘és. se trouvent affectés par la décla- pour 25 sous et correspondance gra-| ll ne suffit pas de faire le bien, On sait que la Commission s'occupe

aussi de la vente des dente les confec

tionnées par les 60.000 dentel'ières de

la Belgique envahie.

L'activité de !a Comn:ission s'est

ration que sir William Hearst a faite il faut encore le bien faire
hier après--midi au sujet de la mise

i
an ran~art de la langue allemande

duns ces institutions. Durant l’an-

née scolaire finissant en juin 1911,

Garneau et Papineau aura si :
i

pines a six pouces de
tuite.

plus haut que ue comportait le plan
primitif.

trolley s’échappa du fil. le garde-meo-|.J. Gratton, W. Emond. J. Normand, R.

; teur appliqua les freins en toute hâte,| Robert. E. Séguin, J. Lafleur; Miles B.

avec le résultat que la voiture fut se-| Phijion. B. Lesage, M. Lesage, À. Clou-

.couée et poussée presqu'en dehorz| tier, T. Servant, D. Poirier. Y. Poirier.

dea rails. Le tramway étant alors| A. Boudreau, A. Gagnon, B. Gagné. J.
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Grâce à sa pureté et à son arome délicat2605000, | (OR TA 9 a oe a à , ne 6 svelop-
. . près d'un précipice de cent pieds, les| Ouellette, FE. Clairmont, B. Labelle, P. 2,500 élèves Studiaient l'allemand dans ce domaine rasent, déveiop

Pourjeudi seulement à | Ocrupants avaient bonne raison de| Campean, M. Rondeau, J. Philion et dans ces institutions ontariennes. pee dans des proport onsremand
Sir William Hearst considère que|bles. C’est ainsi qu’en janvier 1918 les2 s'énerver quelque peu. plusieurs autres,

ventes ont atteint 950 livres sterling

 

   

 

! . ’

27 JUIN ge La soiré . _|l'allemand n’est plus nécessaire pour :

| TE ments divers hrstone,ot pe se spécialiser dans les sciences mo-|tandis que celles de toute "année 1917

| REMERCIEMENTS ; LE ER EEET dernes. dépassaient à peine mille livres ster-
25 sacs de sucre brun — B 1-2c la ; Tous se séparèrent enchantés de leur ling

livre. 5 Nous tenons a remercier bien sin-| “Pirée ot de la honne hospiltalité de M. == = = La Commission posséde actue ement
28 minots de féves blanches — $f cirement. au nom de la population de Alexandre loutier, dans ses magasins un stock de dentel-

les d'une valeur de plusieurs mi‘lions

de francs.

16c la livre.

10 caisses d'allumettes — 3 bol-
tes pour 20c. DRAPEAUX ! DRAPEAUX!

{Hull el de la Société St-Jean-Baptiste,

| toutes les personnes qui ont bien vou-

lu assister en aussi grand nombre au

    

MONUMENTS
de Ceylan et des Indes
satisfait les goûts les plus

 

EXPOSITION DE DENTELLES.

  

     

j concert patriotique donné lundi soir Grand assortiment de décors CARTES MORTUAIRES . raffinés ez-le, ilSCOTT “à la salle Notre-Dame de Hull pour automobiles, drapeaux des On se rappelle qu'une exposition de NOIR et VERT vous plaita, ©Brothers . Nous remercions aussi tous les ar- alliés, banderoles, etc., etc. J lentelles eut lieu à Londres en dé NATUREL i2; ‘istes qui y ont offert leurs services . . -P. Laurin . sembre 1917. Elle fut inaugurée par Eu pass sleet. Cheous Les Epic,70 rue Montcalm — Hull, Qué.

¥

gratuitement: ils ont montré du pa- Chez P. A. LAROCQUE, Libraire, 95 rue George OTTAWA SaMajesté ja reine d'Angleterreet eut CL. CHAPUT, FILS & CIE, LIMITER : * ° MonTREALAucune commande par télépho- $3! triotisme et du dévouement aux oeu- 139 Maisonneuve EEE

|

lc plus grand succès. Une exposition
147-2 HULL ee ne ne sera acceptée À ces prix. vres nationales qui nous sont si chè- semb'ab'e a eu !ieu à New-York du 8
  
 

  
 

 

 

  

 

 

) Tes.
reEE =-5==7=====z7,| au 29 mars 1918. Grâce -à cette nou-

»
Téléphone: Qu 8468 {|| velle publicité. les ventes ont reçu une Distributeurs pour Ottawa et Hull

0 SPOSLe P ' een ’ nouvelle impulsion, pour le plus grand

   

Téléphone: Queen 2019, |

Dr J. U. Archambault

bien des dentellières de Belgique en-

vahie, auxque'es les recettes sont

distribuées sous forme de salaires.

JOS. RAIL

Service de voitures pour trans-
port général,

Angle YOUVILLE et LAURIER

Hull, Qué.

= Le censeur de la presse nous in-

forme que les détachements suivants

viennent de débarquer n Angleterre.

le bataillon des chars d’assaut, la

gendarmerie 4 cheval du Nord-ouest,

les régiments d’'infanterie de Toron-

to et d'Halitax, les artilleurs de

P. DAOUST &CIEAvez-vous Visité notre Nouveau
Salon d’Optique? - -

Notre assortiment de verres, lunet-
:-: tes, etc. est des plus complets :-:

A. COUTUREXCie
Horlogers Bijoutiers et Opticiens

= - Heures de consultations:
De 16 a.m. à 11 a.m. De 1.30 à 3
pm. De 7 à 8 p.m.

132 rue PRINCIPALE

:0 :

ARRIVEE DE TROUPES

 

Epiciers en Gros - - - - Hull, Que.
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SIROP DU Dr FRED. DEMERS
POUR LES ZNFANTS

Employez-le toujours, car il est bien supérieur A tous [es autres sireps

} meme — —

\CACHETS du Dr Fred. DEMERS
GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETR

  

  . . N’en acceptez aucun à moins que le nom ‘‘Dr Fred. Demers’? ne svit gravé w i i i ins des
- 2 oodstock, Ont., le bataillon des our sommeil, dentition, contre coliques, et pour tous les besoins

49 51 rue Principale - - HULL Qué. ¢ eur chaque cachet. Ce sout les seuls v raiment bons, efficaces et ir pffensifs. gardes-malades et un détachement de bébés et enfants. En vente partout. ’

DEPOT : 309, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL troupes serbes. DEPOT : 309, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL .
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m| “PAR LA FOI

 

ET L'AMOUR”
  

 

  

 
  

de Gouraud d'Ablancourt     

  
No—33

‘ PREMIERE PARTIE

Fo (Suite)

—Loin du plus grand bonheur;
t'aimer! Quelle joie est compara-
ble à cela: t'avoir délivrée! Voici
ce que je crois bon Werner peut
revenir...
,—Non. Il m'a dit, avec sa gra-
ca de ‘‘gentilhomme’’ de Brande-
bourg, qu'il avait l'honneur de me
galner en prenant nn congé défini-
tif, parce qu'il partait aux Darda-

“nelles.
—Tant. mienx, je ne le croiserai ‘cette nuit, viens tu as eu une idee

 

plus... Ah! Mousson a manqué
me jouer un bien mauvais tour.
Sans ta présence d'esprit la pau-

| vre bête me faisait désaivrir
—Nous avons la nuit pour nous

préparer, leur Kaiser doit arriver
au matin.
Pendant mon emprisonnement

dans ton souterrain, j'ai jugé utile
de prendre de l'argent dansle tré-
:sor, il faut en cacher sur nous le
plus possible. Où pourrions-nous
installer quoiqu'ils t'ont chassée
de ta chambre.

—-Îls ne m'ont pas encore chas-
sée. j'ai abtenn d'y concher encore 

géniale, moi je ne pense à rien, je
n'ai pas même une bourse.

Fais un petit sac d’étoffe, couds
le dans ton corset et mets-y les
louis.
Maman Marthe agissait ainsi

auand nous voyagions. Moi je vais
me fabriquer une ceinture avec des
serviettes. Fais emplir par Zabeth
une valise de linge.
—#abeth est plus morte que

vive, les ennemis l'ont obligée à
leur faire la cuisine.
—Et Albert?
—Tl ne quitte pas sa femme, il

tremble, les braves gens ne peu-
vent nous aider en rien.
—Passons-nous d'eux. Repose-toi,
économise tes forces, moi je vais
tout préparer. ll faudrait aussi
diner.
—Encore une chose que j'ou-

blie... les heures de repas m'é-
taient inconnues,
—Je vais aller à la enisine et je

t'apporterai quelque chose. Je sais
lcur langue. ils me prendront pour
un des leurs. Ce n'est pas que je
m'en flatte, mais cela me sert.
Veux-tu enudre en attendant...
René avait un caractère décidé,

il avait 2equis en bien peu de jours
heancoup d'andace et d’expérien-

confiance en lui et ce levier en
main il ôtait de son chemin tous
les obstacles. 1l entra en maitre
dans la salle à manger des domes-|1
tiques située au sous-sol près de la
cuisine. Les Allemands mangeaient
avidement, silencieux, trop oceu-

pés à jouer des mâchoires pour
causer ou observer. Albert pâle
comme la serviette qu'il avait en
main, servait. Te ‘‘Feldvebel’’,
seul officier laissé au château
pour le mettre en état de recevoir
le souverain malade, présidait la
table. Elle était chargée de vie-
tuailles. René prit un plateau sur
une étagère, et y posa tranquille-
ment du pain, un poulet rôti, des
pommes de terre, une bouteille de
vin, des confitures, une tranche de
pâté, dut sucre et une cafetière em-
plie de café bouillant.
—Qu'est-ce qu'il fait celui-là?

exelama le sergent.
—Ce qu'il doit. Silence, ou je

fais mon rapport demain, riposta
l'audacieux garcon en parfait alle-
mand.
—Suffit. dit l'autre en se ver-

sant une pleine conpe de champa-
gne qu'il avala d'nntrait.
René remonta chargé de ses pro-

visions et dina presque gaîment  ce, il se croyait invincible, il avait avec sa mère,  geFrégoriQuand j'étais jeune en Italie nous
Avions un acteur nommé ainsi qui
jouait à lui seul une pièce à plu-
sieurs personnages.
de personnalité avec une incroya-

¢-main pour voir leur grand Em-

—Vois-tu, maman, j ai toujours | croisées ensemble, la droite de l'un

dans ma poche le sauf-conduit au|dans la gauche de l'autre, unis

nom de Karl Hartmann, quand il!dans une même foi, un meme

« faudra j'incarnerai le personna-y amour!
Le Vautour blessé

L'aube fiitrait à peine à travers
les rideaux de la chambre ou dor-
mait René près de celle de sa mère.
quand celle-ei levée déjà entra
chez son fils, Elle se pencha sur
lui, contempla le visage calme, le
front pur, la tranquillité confiante
de ce paisible sommeil. Pour l’é-
veiller elle l'embrassa doucement.
Tandis que Mousson, allongé sur la
descente de lit poussait de petits
cris tendres en léchant les pieds
nus de Maria-Pia.
—Je crois que nous devons-nous

habiller, mon Pio, j'entendsles sol-
dats aller et venir dans la maison.

L'enfant passa ses deux bras au-
tour du con de sa mère bien ai-
mee :

—Madreeita, “buen giorno’!
Comme c'est bon de voir à l’éveil
ton cher visage. C’est le bonheur
pour la journée. En cinq minutes
je serai prêt. Hier je suis allé faire
quelques emprunts à la garde robe
de mon grand frère... vois tout
est rangé sur cette chaise, j'ai mé-
me découvert dans les tiroirs da sa
commode une ceinture en peau de

—Mon r“ompatriote, le même
et rendra des points

Il changeait

ble habileté. Alors nous attendrons

i ereur universel.
— Nous ne saurions faire autre-

ment. D'abord tu n’es pas encore
bien forte. Ensuite il faut que je
trouve un véhicule quelconque.

Autrefois nous avions chevaux
et voitures à Valradour.
Les chevaux ont été réquisition-

nés, quant aux voitures... qu'en
ferions-nous. On avisera demain:
‘à chaque jour suffit sa peine
Git un proverbe français.
Tu vas te coucher, mère et ta-

cher de dormir.
Quand ils eurent diné, Mousson

expédia les restes, sans négliger
un os,
La mèreetle fils firent leur priè-

re fervente, si douce, à genoux
l’un près de l’autre, leurs mains

 

 

dain, j'y ai glissé environ cent
louis, avec ce que tu as, nous au-
rons de quoi attendre la fin de la
tourmente. Nous les changerons
aussitôt en France afin de donner
de l'or au trésor national. Habille-
toi chaudement j'ai fnnillé dans les
armoires et je t'ai descendu cette
pelis de zibeline qui évidemment
t'appartient. Tu la revétiras pour
partir.
En attendant, puisqu'ils pren-

nent nos chambres, je vais aller
cacher nos valises dans le kiosque
du jardin, ils doivent l'ignorer, il
est perdu dans les sapins.
—On dirait que tu n’as jamais

fait autre chose que le métier de
proscrit. Il sourit, envoya une ca-
resse à son chien qui s'obstinait à
grimper sur le lit et en un tonr
de main fut pret.
—Maintenant je vais aller nous

chercher à déjeuner, dit-il en sou-
riant.
Le Feldwehel fut le premier à

offrir à déjeuner au petit français
qu’il prenait pour un Allemand,le
café au lait matina!. Il entrait dans
le plan de René de laisser l’erreur
sut sa nationalité s'aceréditer il re
hâta de servir sa mère, pnis il son-
gea à Mui-même sans onblier Mona- son, {A suivre,
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PRODUITSLAITIERS
L'organisation de la commission

du fromage a déjà été signalée dans

“La Gazette Agricole”. Cette com-

mission au Canada se composait de

deux membres: M. Jas. Alexander,

exportateur, de Montréal, et M. J.

AY Ruddick, commissaire de l'indus-

trie laitière et de la réfrigération,

nommé par le Minsitre de l'Agricul-

ture, et d’un membre en Angleterre,

James McGowan, de Londres. Le nu-

méro de mars de ‘La Gazette” indi-

que en détail les travaux de la com-

mission à partir du momeut où elle

a été fondée jusqu’à la fin de l’an-

née 1917. L'ancienne commission

du fromage a été remplacée par la

commission des produits laitiers,

une organisation qui à la composl-

tion suivante: M Arthur-J. Mills, re-

présentant le Ministère britannique

des vivres; M. J.-A. Ruddick, repré-

sentant le Ministère de l'Agricultu-

re du Canada; le Dr James-W. Ro-

bertson, représentant la commission

canadienne des vivres; MM. Jas. Do-

POUR LES CULTIVATEURS

 naldson, A. Gérin et Jas. Alexander.

représentant les producteurs et les

marchands. A une réunion de lal

nouvelle commission, tenue à Mont-

réal ,il a été annoncé que la commis-

sion à été autorisée à acheter, pour

le Ministère anglais des vivres, le

surplus exportable de fromage ca-

nadien, de lait condensé et de beur-

1e de la saison de fabrication de

1918.

Le prix fixé pour le fromage est de

23 cents la livre pour la qualité No

1, f.b. steamer à Montréal, au lien

de 21 3-4c la livre en 1917; 22 1-2c

la livre pour la qualité No 2, et 22c

pour la qualité No 3.

Un comité a été nommé pour étu-

dier et résoudre la question d’un prix

relatif pour le lait condensé, et le

nrix du beurre sera fixé dès qu’il ex-

istera un surplus disponible pour

l'exportation.

Les avantages que présente cette

organisation pour l'industrie fro-

magère canadienne dont la valeur est

estimée à $40,000,000, ont été décrits
et expliqués dans un article sur le

travail de la commission fromagère

dans le numéro de mars de la “Ga-

zette'', déjà mentionné. Il a été dé-

claré à cette runion qu’à l'heure ac-

tuelle, les fromages des Etats-Unis de

la fabrication de cette saison sont of-

ferts en vente aux acheteurs alliés à

22c f.b., à New-York.
su:

LLOYD GEORGE,
CONSEILLER PRIVE

> —

 

Londres, 26.—Le premier ministre

Lloyd eGorge a été assermenté hiet

comme membre du conseil privé au

palais de Buckingham.
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TENONSAU SOL
. Entendu un jour, en tramway, cet-

te conversation particullèrement ré-

vélatrice entre un interlocuteur in-

“onnu et un ‘‘déraciné’ travaillant à

la ville pour $2.75 par jour, élevé

sur une ferme qu’il a quittée il y a

dix ans pour venir ‘‘jouir’’ en ville:

Je ne puis comprendre comment vi-

vent ceux qui ne retirent que $2.75

pur jour et paient loyer. Je suis

propriétaire, pour ma part, et je

trouve extrêmement difficile de faire

vivre ma petite famille avec mon sa-
laire . Personne de nous ne gauspille

ot nous serrons continuellement les

‘gances’” du portefeuille. Je pense

souvent à cela. Je me compare avec

deux Où trois gâs de mon ancien rang

qui sont restés ‘’sur la terre”. Ma

parole! je constate que si j'étais res-

*é moi-même ‘sur la terre” et si j'a-

suis travaillé aussi ardûment que je

l'ai fait à la ville depuis huit ans,

j'aurais payé quatre-vingts arpents

le terre. En d'autres termes, j'au-

rais vécu et serais devenu propriétal-

re d'un bien qui eût assuré la tran-

quillité de mes vieux jours.” Apres

une pause, il ajouta, mélancolique:

‘tandis qu'aujourd'hui!” et soupira

de nouveau, et déscendit en face d'un

5, 10, 15.
gr

ELEVAGE DES CHEVRES

Lo cunseil musinicipal de Vancouver

étudie en

plus pratiques pour les citovens de cet

endroit d'élever des chèvres. On se
propose d’acheter des chèvres la

Texas à un prix raisonnable, et de les

‘mporter en assez grand nombre sur la

côte du Parifique. Le conseil de ville

«e moment les movens les

va auri amender ses règlements munici-

paux «de façon à permettre une plus

prande facilité de l'élevage du porc.
-0:

PLUS DE POISSON
—_——

 

 

Comme résultat de la propagande de

la Commission des Vivres du Canada

en faveur d'augmenter la consomma-

tion du poisson en ve pays, 53 pour

‘ent de tout ce qui a été pévhé dans

les provinces de l'Ouest depuis le ler

janvier, à été consminé dans ces mêmea

provinces, comparé à 15 pour cent l'an

ternier. Ceci veut dire qu’on a écono-

misé par Je fait une grande
quantité de viande.

même,

 

VENTEPAR ENCAN
Mardi, le 2 juillet, à 1 heure p.m.,

a vendrai par encan dans le village
l'Embrun les articles suivants:

1 automobile Ford, modèle 1014.
Un équipement complet de bouti-

que de barbier, comprenant chaise,
rasairs, ciseaux, lampes, €te.

Le tout sera vendu sans réserve.
“onditions: comptant.

L. MAHEU,
Embrun, Ont.
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Réserve .. .. .. ..

Baccursale À Paris, France - .
Ottawa, 16 rue Rideau - -

 

FONDEE À QUEBEC EN 1860

Capital payé .. .. .. .. .. .. .. .. $2,800,000

235 SUCCURSALES ET AGENCES

Succursale à Ottawa, sur la rue Dalhousie.

Sucoursale à Hull Agences 4 Montebello, Pointe-Gatinean,
Bourges, Curran, etc.

.. +... $2,100,000

- 14 rue Auber
N. Lavoie, jr., Gérant
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BANQUE D’HOCHELAGA

  
Capital autorisé .. .. .. .. .. .

‘Fotal de l'actif .. ..

SUCCURBALE D'OTTAWA .
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Oapital versé et réserve .. .. .. vs +o +0 0 ++ oo

187 AGENCES

Intérêt alloué au plus haut taux courant sur tous les
‘ Dépôts d’Epargne

Coin des rues Georges et Dalhousie - D. Larochelle, Gérant

dedieddie indenteddh dhIddiahahh=ERReae

FONDEE EN
1874 *

$10,000,000.
7,700,000.
50,000,000

 o…. ce. ce 2 co os

ce +» ee ss ve au se

AU CANADA

- EDIFICE DU “‘‘DROIT’*

 

 

 

 

Tél. Queen 1928   
 

PLOMBERIE-

J.-A. LANGELIER
Système de Chauffage à Gravité directe — Instal...
lations durables et économiques — Travail irrépro-
chable et garanti — Escompte spécial au clergé et
aux Communautés religieuses — Demandez nos prix

 

Aux Plombiers et Marchands de Ferronneries :

Nous avons un assortiment complet de valves,
tuyaux, articles sanitaires, objets de plomberie,

pompes, ete, aux prix les plus bas du marché.

EXPEDITION IMMEDIATE — ECRIVEZ-NOUS

VE

310-312-314 WELLINGTON

=}

CHAUFFAGE
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LES PRIX DU GROS
 

LESVIANDES
Toronto, 25—Les abattoirs Union

ont reçu aujourd'hui 24 wagons com-

prenant 319 bêtes à cornes, 216

veaux, 426 porcs et 100 moutons et

agneaux. Ile marché n’a pas été ar-

tif et il y eut peu de demandes. Vol-

ci les prix courants:

Jeunes taureaux pesants,

2122 40 .. $15.50 à $16.00
De chuix, pour la boucherie

Cee $14.50 4 $15.00

De qualité moyenne, $11.50 4 $12.00

De qualité commune, $10.00 4 $11.

GENISSES—

De bon choix ... .. $13.00 4 $15.00

VACHES DE BOUCHERIE—~

... $10.50 à $11.50

$8.00 a $10.00

$5.50 A $9.00

De choix ......

Qualité moyenne ...

Nourries à l'herbe,. .

TAUREAUX—

Pesants, de choix .. $10.25 à $12.00

Bonne qualité ... ..$89.25 à $10.00

Légers ... . $7.00 à $8.00

VACHES—

Laitières ... $y0 à $125.00

VEAUX—

De bonne qualité ... ... $10 a $17.

AGNEAUX—

Du printemps ... .. $21.00

MOUTON5—

Légers ... .. $13 à $14.50

PORCS—

Engraissés $18.00

 

PRODUITS LAITIERS
Montréal, 24—A la Société Coopé-

rative 428 colis de beurre pasteuri-

sé ont ét vendus 44 1-8c la livre, 562

«olis de beurre de crèmerie, No 1,

à 43 5-87,

New-York, 24 —ILe beurre de crè-

merie extra, 44 1-2¢; No 2, 32 1-2 à

33e. Le fromage, 22 3-4 à 24e la Ib.

Utica, 24.— Prix du fromage, 22

3-4e; la semaine dernire: 22 1-2c.

Le beurre s’est vendu aujourd'hui

43 1-2c; la semaine dernière, 42 1-2c,

 

:0:

LES SUCRES

Les prix du gros sont comme suit:

Les 100 livres

Atlantic Sugar (o., extra gra-

 

nulé. . . $8.90

Acadia Sugar Refinery, extra

granulé ... ... ... ..... 8.80

St-Lawrence Sugar Refinery. . 8.80

Canada Sugar Refinery . . 8.65

Dominion Sugar Co, Ltd,

crystal granulé ... 8.80

 

Le Charme Mystérieux de
la Musique
La musique Hawaienne a une fascination

grandissante. Ecoutez le son étrange et plaintif
des voix, les notes languissantes de la guitare
Hawaienne et les sons rythmiques et lancinants
de la ukalele sur ces

DISQUES f

Columbia
Double face.

et vous sentirez l’enchantement du soir dans les

7
A
N

V
A
S

7,

Nes de la Mer äu Sud.

A1616
10 pces

10 pces

8Bôc

A1935

Kaala.

Frank Ferera.

Frank Ferera.

A.J. Freiman

 
Aloha Oe. Toots Paka Hawaiian Company.

s5e Hawaiian Medley.

Al967 (Maunpkea. Henry

Robert Kaawa, Bariton et Octette. .

On The Beach At Waikike.
Duo de Ukalele.

10 pees .EU )Hapa Haole Huis Girl Helen Louise et
Duo de Ukalele. 
 

a ¢
men = rl "a ce rey

’
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LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI, LE 26 JUIN 1818
  

LESCONSERVES
p—————————

On écrit d’Hamilton que les compa-

gnies fabricunt das con-erves de |
fruits et légumes dans le district de

Niagara se sont organisées pour une|

production considérablement aug-,

mentée, walgré la faillite de la ré-

colte de péches. Plusieurs fabriques

fermées depuis deux ou trois ans sont

réouvertes et l'on en constrpit plu-

sieurs nouvelles. Les fubriques de

machines pour l'outillage de ces fa-

briques ont peine à satisfaire les

commerçants.

Les contrats pour tomates avecles

cnltivateurs se font entre 50c et 6c

le minot, ce qui est presque le dou-

ble d'il y a deux ans. !

La principale difficulté que l'on

rencontre c’est la rareté de la main- |

d'oeuvre. Cette difficulté est série -!

se et forcera peut-être quelques fabri-

ques à fermer, si l'on n’y trouve un

remède.

 

10 ee

MAINTIEN DES PRIX

Un fait important à si naler dans le

monde de l’épicerie, est l'action prise

pur le département du Controle des

Vivres des Etats-Unis en placant sous

licence certains produits alimentaires et

ensuite en protégeant le vendeur, en

probibant la vente de ces marchandises

au-dessous du prix de revient. I n’a

pas ét éfait de réclamation, en ce qui

constitue un profit légitime, mais il est

 

généralement admis que cela compren-

dra les frais de transport aussi bien

que le coût des marchandises et un ié-

gitime pourcentage pour surplus.
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LA POSTE AERIENNE

Montréal, 26—Pour la première fois

dans l'histoire du Canada, l’homme-oi-

seau, Nouveau pigeon voyageur, vient de

transporter des messages par les airs.

Le capitaine Bryant Peck, arrivé, sa-

medi de Toronto, en reprenant son en-

vol, le même jour, s’en retournait avec

un Assez volumineux courrier qui con-

tenait, entre autres lettes, celle-ci de

Son Honneur le maire de Montréal:

* Mavor’s Room, City Hall,

Montreal, 22nd June 1918.

“His Worship the Mayor,

Thomas IL. Church, Esq.

Toronto.

My dear Mr. Church,

‘“[ seize with pleasure the opportu:

nity which is afforded to me of trans.

mitting to vou my cordial greetings by

way of the first Air Mail Service ever

operated in Canada.

‘Captain Bryant Peck, of the Royal
Air Force, is ahout to leave Montreal

for your city with the first letter bag

carried throu:h that medium, and 1

thought it would be most becoming to

write to vou a few words on this occa-

ston anid to express the hope that this

new mail service, organized by the Do-

minion authorities, will be most bene-

ficial to both Montreal and Toronto

and will greatly contribute in promot-

ing aviation.
With hest regards,

Your faithfully,

M, MARTIN,

Mayor.‘

Hawaienne

N
E

N
T
.

Toots Paka Hawaiian Co.

N. Clark, Tenor et Octette.

Helen Louise et

Ottawa  

Les chaussures 
sont pourvues de tiges fraîches

idéale pour le temps des vacune
rontugues ef la vampague.
Ne partez pas en vacances, sal
paires de FLEET FOOT.

Ce n’est p

vice,

Les princi

 

C’EST VOTRE |
DEMARCHE |
QUIATTIRE!

On dit que les femmes donnent|
trop de soin à leur visage pour
ce qu’elles en donnent à leurs ;

}

cors. |
Surveillez votre démanche! Une dés}

marche alerte et vive charme plus;
qu’une belle peau, mais vos talons)
hauts vous ont vausé des cors et vous!
boîtez un peu. C'est mauvais, mesde-
moisclles, et vous le savez, Les cors!
détruisent la heauté et la grâce. pour-,
tant ils sont très faciles à enlever, i

Débarrassez vos pieils de tout cor, en|
demandant à la pharmacie un quart!
d'onve de Frevzone. Cela vous coûtera |
peu cher. mais c’est suffisant pour faire|
disparaître tout cor ur où mou ou cal-,

losité.
Quelques gouttes appliquées direete-

ment sur un cor tendre et douloureux
arrêtent la douleur et bientôt le cor,’
avec la racine, s'enlève sans douleur.

Ce Freezone est une substance gluan-
te qui sèche instantanément et fait sé!
cher le cor sans enflammer on meme
irriter la peau. i
Les femmes doivent se rappeler que:

Sans cors aux pieds, elles ont une dé:
marche gracieuse qui augmente leur’
vertu attractive.

ECOLE ST-VIATEUR |
SEANCE DRAMATIQUE ET MUSI-!

CALE A L'OCCASION DE LA DIS-;

TRIBUTION DES PRIX. |

 

1—Duo: La chasse aux gazelles.

Calvini

1{.—Cantate des prix. G. Tritant

D'stribution des prix (2e classe)

III.—La Veille des Vacances.

(Opérette, 1 acte). A. Burion

IV.—Récitation: The Two Churchs

Builders. '

V.—La Malle enchantée (Duetto-Say-

nète). E. D. Morello

VI.—Duo: Aragonaise.

Ex. du Cid de Massenet

VII—L'Angle du Foyer. Henri Bayu

VITI—Barcarolle, Gently Float.

J. Offenbach

IX.—L'Angle du Foyer.

X.—Récitation: La Fille de Jaire.

Distribution des prix (1re classe)

NXIi—Meeting of the Boys.

By H. Elliott McBride.

XH.—Choeur final: Les Brésiliens.

Luigi Bordèse

La Veille des Vacances

Opérette en 1 acte.

Elèves du pensionnat:

Christine .. .. .. .. . M. B. Racette

Juliette .. .. . A. Dubé

Charlotte . .. F. Latreille

Amélie . . A. Millette

Ernestine .. . F. Gagnon

Rose . . . F. À. Limery

Mlle, sous-maîtresse, O. Chevigny

L'Ange du Foyer

Comédie en 2 actes.

Mme de Servières B. Chevrier

Mme Dumaine, mère de Jeanne.

A. St-Pierre

Alie et Ilélène, cousines de Jeanne,

orphelines, A. Chevrier su V. Poirier

Isidora, institutrice en retraite.

O. Chevigny

Mathurine, femme de ménage.

R. A. Giroux

Jeanne, fille de Mme Dumaine.

M. B. Racette

La Malle Enchantée, saynéte.

Emilien .. . R. Gagné

 
Chaussures d'été Elégantes

:-: et Distinguées :-:
Î FLLELT FOOT, une chaussure «

veau confort, une nouvelle griee et un nouveau genre, et une
nouvelle écononne digue d'atten

semelles confortables et souples.

si le nom n'est pas imprimé sur la semelle
— Votre gurantie de mode, voufurt, ser-

veadent FLEET FOOT

 
|
!
!

!

[

l’été agréahbie — offre un nou-

tion

5 en magnifique canevas, et de
billes constituent la chaussure

es — pour la plage, les lacs, lea

» vous être procuré une où deux

§
at une véritabie FLEET FOOT  
piux marchands de chaussures

'

arte PF) pers AE .A . 0 Vie Vu

Euws- "8
TITITIII—

EAP2555555555558

Cartes Professionnelles|

 

Tél. Queen 6343 ‘

Le Dr H. S. ALLARD
OChirurgien-dentiste

Oceupe maintenant son nouveau
bureau au No

193, RUE PRINCIPALE —
(En fave du Dr Fontaine)

L
C

J

G
a

HULL

 

Tél. R. 3686

Dr J. LORENZO LAMY 1
Médecin-chirurgien

Heures de consultations: Z à 4 p.m.
et 7 à 9 p mm.

169, ST-PATRICE —

Tél. Rideau 796

DOCTEUR R. CHEVRIER .
Spécialité : ;

CHILURGIE ABDOMINALB :
Heures de bureau: 2 à 4 p.m.

108, AVENUE DALY — OTTAWA

Tél. Rideau 849

Dr GASTON MORIN 4
des hôpitaux de Paris, Londres, ‘3
Vienne et New-York. !

Spécialités
YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

Consultations :—A Ottaws, 1 à 5 p.m… tous
les jours; 7 à K pain, mardi, mercredi,
vendredi et samedi. A Hull, 8 à 9 p.m.
landi et jeudi.

105, RUE RIDEAU — OTTAWA

Tél, Rideau 2908

DOCTEURJ.T. COUPAL 1?
Chirurgien-dentiste

307, RUE DALHOUSIE — OTTAWA
(Appartements Gaulin)

Téléphone Bell No 10 .

Dr H. U. MARANDA #1
Dentiste ~

PLANTAGENET — ONT.

OTTAWA

 
 

Téléphone: Queen 8660.

Dr J. O. BRISEBOIS,
DENTISTE

Edifice Booth — 165 RUE SPARKS

«

4

  
EN FRANCE |
 

Londres, 23.—OMiciel.— L'artille-
rie allemande a déployé une grande

activité au cours de la nuit entre

Villers Bretonneux et Morlancourt,

dans la région à l’est d'Amiens.

Les Canadicns ont accompli une

incursion dans les tranchées enne-

mies à Nauville ct ont pris 23 prison-

riers et six mitrailleuses.

Paris, 25.—Officiel. — L'ennemi a!
attagqué nos nouvelles positions à Les |

port, au nord de l'Aisne, mais fut vi-

te repoussé,

Dans des raids en Woevre ct en

 

Tél. Rideau 766. “Argent a prêter

ALFRED E. LUSSIER J
"AVOCAT, NOTAIRE PUBLIO ”
Commissaire: Ontario et Québea

91, RUE RIDEAU— Edifice Macthews
(Angle de la rue Mosgrove)
 

Tél. Queen 503-504 Argent à prêter

BELCOURT, RITCHIE, À
CHEVRIER & LEDUC

Avocats, Procureurs et 77
notaires pour Outario

Belcourt, Chevrier & Leduc |
Avocats pour Québec

Edifice Banque Nationale, Ottawa, Ont.
du A

Tél. Queen 3820

J. NOEL BEAUCHAMP, B.C.L.

 

 

 

Lorraine, les Poilus ont pris des | AVOCAT ET PROCUREUR v

prisonniers.
163, rue Principale — Hull, Qué.

[= N Téléphone: Queen 4138 

 

Les Allumettes les
plus sûres et les
moins chères

SONT ‘'LES ALLUMETTES SILEN-
CIEUSES D’EDDY 500"

LES PLUS SURES, parce qu’elles
sent imprégnées d'une solution chi:
mique qui rend le bois ‘‘mort’’ aus-
sitôt que l'allumette est éteinte.
LES MOINS CHERES, parce qu'il
v a plus d'allumettes parfaites dans
la boite en question que duns n'im--
porte quelle autre boîte aur le mar-
ché,
Vu l'économie qu'il faut pratiquer en
temps de guerre, votre bon sens vous
feru comprendre la nécessité de n’u-
cheter que des allumettes FDDY.

LA COMPAGNIE

E-B. EDDY, Limitée
HULL QUEBEC        \
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rs .

À propos d'économie
OMMENCEZ mainte-
nant à économiser. C'est
le moyen le plus efficace
et le plus sûr. Cuisiner à
l’éleetricité, c'est véri-
tablement éronomiser.

C'est moderne. Et puis
— les taux exception-
nellement bas rendent
cela meilleur marché que

tout le reste,

car presque
tout le courant
se consume au
tanx continu
d'un sou l'heu-
re de kilowatt.
Nos experts
vous donneront
là-dessus desLa Commission

. ne 3) t

Hydro-Electrique ompices.Venez
à notre étala-d’Ottawa pe.

109 RUE BANK
Télépkone: Queen 1901

 

NAPOLEON J. MARION, LLB,
Avocat et Procureur

187 RUE PRINOIPALE — HULL, Qué.

TéL Q. 1188 Argent À prôter

SEGUIN & SAUVE d
Successeurs de Vincent et Séguin 7

AVOCATS et NOTAIRES

Etude: 12, RUE RIDEAU — Ottawa
(Edifice de la Banque Nationale)

Téléphone Queen 7088.

DR J. C. ROUTHIER, *™
Médecin-chirurgien

251 BLVD RT.TOBEPH, WRIGHTVILLE.

 

 

 

CARTES D'AFFAIRES|
SPT

  

“UNIVERSAL SHOE SHINE"
Toutes sortes de chapeaux de paille ou
pauumas nettoyés et modelés. Nous tei-
Enons également tonte norjes de cha-
peaux, n'importe quelle codleur.

141, RIDEAU Voisin ‘‘“Crown bank”?

Ouvrage garanti. Tél. Q. 2999

A BENOIT,

Peintre 4

D’ENSEIGNES
Cartes commerciales et de luxe, lettrage

de vitrines, annonces de toutes
sortes, annonces pour 'a

campagne

70 RUE MAISONNEUVE

Tél. R. 1905 ou 1752 ,

BOIS AÀ VENDRE ”
Commandes prises pour

bois vert (blocka)

JOS. DOLAN  — 135, rue Chapel

Tél. Queen 8364 Gros et Détail

Ottawa Pure Ice Supply Co. 1
prend les commandes pour #4

la saison :

O. Gougeo, gérant

 

HULL

70, BALSAM

Tél, Rideau 2011

N. POIRIER & FILS
Entrepreneurs-généraux

et Evaluateurs

193, RUE CATHCART — OTTAWA
 

SARmarsms AeA tn. ACNSmee RCA,a

 

 

Tél. Rideau 1218

J. B. ARIAL
Ferblantier, Plombier,

Couvrenr

Installation d'appareils
de chauffage

160, WATER — OTTAWA
prerve

 

 

CHEVEUX ET PERRUQUES
Mesdames et demoiselles — Je garantis
qu'avec les peignures de vos cheveux je
puis vous faire de magnifiques tresses
our $1.75, nous le plus court délai.—
parations de tous genres dans les per-

ruques. Fcrire ou a'ndrusser à

FELIX CHEVALIER
Perruquier

Téléphone Queen 8507

LOUIS GENDRON
Plomberie - Chauffage.

Entrepreneur pour Québec et Outarfo. Pris
spéciaux aux communautés religieuses,

Nos matérinux sont de première
qualité.

89 RUE DU PONT . - HULL

Tél. Rideau 804

LA CIE GAUTHIER,Ltée sf
Entrepreneurs de pompes: 7
funèbres et Embaumeurs

Service d'ambulance et voitures privées

269, RUE SAINT-PATRICE

Tél. Queen 5646

MADAME DE LA MIRANDE ,;
Dermatologiste brevetés 9

Poils follets, signes et verrues
enlevés à l'aiguille éle:trique

   
Jean, domestique .. ... R. Racette 178, &t-Rédempteur, Bu Tél Q. 7073 256 RUEBANE -- OTTAWA
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CONGECIVIQUE
Grand congé civique, vendredi après-

midi. Les autorités ont décidé qu’il

‘était de leur devoir d'accorder quelques

moments de loisir à la populution lu-

cale en l'honneur des ‘* Diables Bleus’,

ces preux chevaliers de France, qui se-

ront chez nous deux jours durant. Le

maire a appusé sa griffe à la proclama-

tion officielle.

Le gouvernement fédéral s’est aussi

mis de la partie et tous les employés

civils auront l’occasion d'assister à la

revue des Chasseurs Alpins par le gou-

Verneur-général,

 

LB CHOBUR DU SACRE-COEUR

: Touæ les membres de la chorale du

Facré-Coeur comme tous ceux qui veu-

Jent prendre part à la réception aux

‘ Diable Bleus’’ jeudi soir, sont invités
À pe rendre ce soir à 8 heures au sous-

80] de l’église du Sacré-Coeur où aura

Heu un exercice sous In direction de M.

Henri Lefebvre.
: Afin de rendre la visite des distin-
gués héros aussi intéressante que pos-

sible, lachorale exécutera des chants

patriotiques et nos vicilles chansons ea-
nadiennes.
A l'arrivée des Chasseurs, on rendra

ln Marseillaise, lO Canada et Dien
sauve le Roi. A la partie de crosse

dans la soirée, les chants canadiens

tiendront la place d’honneur.

NOUVEAU SURINTENDANT

Frederick Lamplough, depuis long:
temps chef du service des convois du

Grand-Trone à Ottawa, a été nommé su-

rintendant de cette division en rempla-
cement de I. G. Coleman, que la com-

pagnie a placé en tête de son sytème

dans la Nouvelle-Angleterre. M. Lam-

plopgh est originaire de la Capitale.

FBU MME J. V. GAUTHIER

Ce matin, est décédée à sa demeure,

116 rue ‘Clarence, Mme Joseph Vietor
Gauthier, après vne semaine seulement
de maladie et de souffrances terribles.

La défunte était apée de 57 ans et $
jours et laisse pour la pleurer, outre sou

mari, deux fils et une fille: MM. Lonis,

diz département de la Milice et Iréné,

goldat en France; Mme Francis S. Doi-
ron.

Ses funérailles auront lieu vendredi

matin à Papineauville, où le corps sera
inbunié dans le lot de famille.

BEAU SUCCES

Lundi dernier, le 24 courant, M. J.

N. Ghärbonneau, président du Conser-

vatoire National, à Montréal annoncait

aux. Révérendes Soeurs Grises du Pen-

sionnat du Sacré-Coeur, rue Rideau, Ot-

tawa, que Mlle Estelle Aubin, leur élève

qui s’était rendue à Montréal pour con-

courir pour la médaille du Cours Lau-

réat, avait eu la bonne fortune de la

gagher. Sur sept concurrentes, trois

Obtinrent les plus hauté points; on dé-

tailla et à Mlle ately Aubin fut. dé-
cernée la médaille’

Félicitations à Mlle Estelle Aubin

qui fait si grandement honneur à l'en-
seignemént musical donné par les reli-

gleuses du Pensionnat du Sacré-Coeur,
rue Rideau, Ottawa.

 

CANTIN-LECOMPTE

Hier matin avait lieu en la chapelle

des Enfants de Marie de la Basilique
le mariage de M. Henri Cantin, fils de

M. Charles Cantin, de Québec, à Mlle

Ida Lecompte, fille de fen Edouard
Lecompte,. 162 rue St-Patrice. Il y eut

messe spéciale de mariage, à sept heu-

res et la bénédiction nuptiale fut don-
née par le curé de la paroisse, M. le

chanoine Campeau. La mariée était

Enfant de Marie et elle eut les hon-

neurs de la Congrégation. Pendant la

meese, Mme Samuel Hébert rendit un

superbe Ave Maria de H. Milard.

Le nouveau couple est immédiatement
parti pour Montréal et reviendra jeudi

soir. A l’occasion de ce retour il y

aura réunion chez la tante de la mariée,

Mme Louis Raymond, de la rue St-
Joseph,

Au mariage, la mariée portait une
riche toilette en crêpe de Chine blane.

Les nouveaux époux ont reçu de riches

et nombreux cadeaux. Ils iront demeu-
rèr. à Quêbec.

BEBE.

    

 

A notre clientèle
Nous désirons aunoncer à nos

clients que malgré l'incendie de
. mardi dernier, notre salon d'op-
tique restera ouvert comme par
le passé. Cet incendie ne nous a
causé aucun dérangement et nous
somes toujours à la disposition de
notre clientèle.

A.-M. BELANGER

 

  

      
  

    

     
 

 

rien de la Gare Ocstrale.

  

CHASSEÀL'HOMME
LA POLICE PINCE DEUX EVADES

DU CHATEAU DAWSON APRES

UNE COURSE MOUVEMENTEE.
——

T.es chasses 4 1’homme sont mainte-

nant nssez fréquentes dans la localité.

Après l'aventure d'il y à une quinzaine

dans les cours à bois d’Kastview, ne

voilà-t-il pus que lu police est forcée

d'organiser une battue en règle pour

coffrer des particuliers qui s’étaient
permis de quitter sans permission le

château Dawson, rue Nicholas, où ils

purgeaient une sentence.

Vers une heure, hier aprés-midi, Eme-

rv Gagnon, réeemment condamné A

deux ans de violon et Cléophas Rélisle,
à l’abri pour trois mois, pour jaresse,

s’échappèrent de la prison et de façon

assez dramatique, d'ailleurs.

GARS PEU CRAINTIF3

La poliée raconte que les hommes
étaient nceupés À faire des réparations

au plancher du hangar à charbon dans

la cour de la prison quand ils profitè-
rent d’un moment d’inattention de la

part du surveillant Whitehorn pour

faire le bond par-dessus le mur.

Retombant dans une ruelle À l'arrière

de la prison, ils prirent, sans remords

aucun, la clef des champs, tandis que

l'alarme était donnée. L’inspecteur Jo-

liat, le détective Downey et le gouver-

neur Dawson sautèrent dans une auto-

mobile et se lancèrent à la poursnite

des fugitifs. Tls firent un détour par

le chemin de Montréal, la route des

cimetières, le champ de tir et revinrent

par Rockliffe. :

La fortune leur sourit quand ils at-
teignirent New-Edinburg.

COUPS DE FEU

Tandis que le détective Downer tra-

versait le pont de la rue St-Patrice en

auto, l'inspecteur Joliat et Dawson fi.

rent le tour du pont de chemin de fer

ar pied de la rune King Edward et exa-
minèrent les îles environnantes.

Te gouverneur apereut bientôt deux

hommes qui rampaient dans l’herbe et

qui cherchaient à se cacher dans les
piles de planches. TI appela M, Joliat

et la chasse commenca pour de: bon. Les

fugitifs enfilérent la rue Creishton, le

chemin Dufferin et les rues MeKay et

Vaughan. Joliat sauta dans l’auto de

livraison de TL. Malette qui passait à ce

moment et il se mit en frais de leur

couper tout moyen de retraite,

Les copains romprenant le motif, re-
vinrent sur leurs pas ct montèrent l’a-

venue Flectrie.  L’inspecteur les vit

cependant et sortant un revolver, il

leur ordonna de stopper: camme ils
continuaient lenr course, deux coups de
feu retentirent, Bélisle se cacha dans
un bosquet, mais Gagnon courait
jours.

tou-

IL SE REND

Bélisle fut appréhendé; Gagnon voya-
geaît entre la résidence du gouverneur

— il n’était pas invité officiellement
toutefois — et les conrs avoisinantes;
quatre écoliers vinrent à la rescoursse
de l’inspecteur et fouillèrent le bois
environnant, l'homme enfilat une elô-
ture et Joliat suivit. Au moment où
il allait être pincé, le fugitif se rendit

| et on le conduisit à l’auto que Downey
avait ramenée et où Bélisle attendait
impassible.
La bande se remit alors en route pour

le château Dawson: les deux amis sont
maintenant sous de solides verrous.
Bélisle n'avait qu’un mois à passer en
prison nvant d’être remis en liberté.

"a:

DEPOT DE LAIT, OTTAWA-EST

 
 

Ottawa-Est aura probablement un
dépôt de lait, comme on en trouve dans
toutes les parties de la ville; le conseil
local! des Dames en a fait demande aux
autorités hier, mais In réponse ne sera
rendue qu'à une prochaine réunion du
Bureau dos Commissaires,

0:

FIN DE LA CONVENTION
DES STATISTICIENS
—_—

Tes délégués des différentes provin-
tes se sont séparés pour retourner dans
leurs provinees respectives.
La discussion a été très active, bien

que fort courtoise sur un projet de loi
tendant à uniformiser la collection et la
publication des statistiques vitales —
naissances, mariages et décès — dans
les différentes provinces.
Des formules de rapport ont été ap-

prouvées pour l’enregistrement unifor-
me des actes de l’état civil. Le projet
de loi-modèle a été grandement ébau-
ché, mais n'a pas été arrêté définitive-
ment. Un comité, composé d’un repré-
sentant de chaque province et de trois
du gouvernement fédéral, a été formé
pour y apporter la rédaction finale. Ce
comité se réunira probablement dans le
vours de l'automne prochain,
La province de Québer était représen-

tée par M. G. E, Marquis, chef du Bu-
reau des Statistiques, et le Dr J. W.
Bonnier, du Conseil supérieur d ’Hygiè-
ne.

 

 

REMERCIEMENTS
Les employés canadfens-français

| de la compagnie de tramways élec-
triques de cette ville désident expri-
"mer leur reconnaissance a la compa-
| gnie pour la délicatesse qu’elle a eue
; de décorer les tramways à l’occasion

Ceci démon-

 
; de la St-Jean-Baptiste.
(tre bien que cette compagnie n’est
pas indifférente aux choses qui con-
cernent les Canadiens français, puis-
qu’elle n’a pas voulu laisser passer

‘leur fête patronale sans leur donnez
cette marque d’estime.

 

 

L’AFFAIRE
DE GUELPH

ON CROIT QUE DES POURSUITES

SERONT INTENTEES PAR LES

RR. PP, JESUITES.

Guelph, 26—Le R. P. Power est

parti hier pour Montréal pour con-

férer avec ‘es autorités de la société

de Jégusau sujet des affaires de

la communauté. Il est probable

quil va s'entretenir avec les au-

torités ecclésiastiques des mesures à

prendre pour intenter une poursuite

au capitaine Macauley à cause de sa

visite au Noviciat le 7 juillet des aceu-

sations qui furent portéesà ce moment

contre la communauté.

TELEINUTILE
La loi est moins sévère qu’on ne le

pensait d’abord. Quand les propriétai-

reg d’hôtels, de restaurants ou d’au-

borges demandaient 4 leurs clients la

production des cartes d'enregistrement,

ils faisaient du zèle, car les règlements

ne stipulent pas qu’ils doivent ce faire.
C’est d'ailleurs, l’interprétation don-

née par M. Gilbert Murray, du bureau

le l'enregistrement national, à Toron-

to, hier. On fait remarquer que tout

hôtelier, ete, qui permet sciemmont à

une personne non-enregistrée de loger

“hez lui est coupable de délit, mais il

lui est permis de supposer que la per-

sonne est enregistrée. “

Au Pacifique Canadien, on ne’ de-

mande pas à tout le monde de pro

duire: les cartes; à l’hôtel Windsor, on

‘st très sévère depuis samedi soir.

Au bureau du sénateur Robertson, on

1 appris que les propriétaires d'hôtels

n'étaient pas tenus de demander qu’on

“asse voir les cartes: s’ils le deman-

tent, le «lient doit s'exécuter.

 

L'ESPRIT DE LA LOI

Tout hôtelier, propriétaire, gérant,

‘ommis ou employé d’un hôtel, d'une

maison garnie, auberge où taverne, d'un

lub, d'un restaurant ou d’une pension

jui permet sciemment à une personne

son-enregistrée et tonue de s’enregis-
‘rer sous le régime des présents règle-
ments ile se pensionner, logér ou hé-
berger à tel hôtel, telle maison garnie
auberge ou taverne, tel ¢lub ou restau-
‘ant, ou telle pension après que cette
‘ersonne aurait dû s’enrégistrer, sa
hant qu’elle ne l'est pas, est coupable
le «élit et passible d’une amende n’ex-
édant pas cent dollars.
Toute personne qui se sera enregis-

trés portera ensuite en tout temps sur
‘a personne son certificat d’enregistre
ment et le présentera pour inspection à
In demande raisonnable d'un agent de
paix, agent de police ou ronstaile quel-
‘onque, qui peut en particulier, sans li-
‘niter la généralité du présent article,
xiger de toute personne présente à une
assemblée publique, ou qui se trouve
dans un endroit public de récréation ou
l’amusement, un bureau de billets on
hureau de télégraphe, ou un bureau de
poste ou dans un wagon, train ou ha
‘eau à vapeur, de présenter son certifi
‘at d'enregistrement en cette occa
‘ion; et si une personne qui en est ainsi
requise refuse ou néglige sans excuse
raisonnable de présenter son certificat
d'enregistrement, elle encourt une
amende de vingt dollars et peut, si c’est
‘ne personne du sexe masculin, être im-
médiatement conduite devant un juge
le paix pour y être traitée conformé-
ment à la la loi.

AUX MAITRES
“DE CHAPELLE

Les maîtres de chapelles des pa-
roisses canadiennes-françaises de la
ville ont aimablement prêté leur con-
vours à la société St-Jean-Baptiste
pour la réception qui sera faite aux
braves de Verdun a leur arrivée dans
la Capitale par le train devant arri-
ver à 12 h. 30 pm. jeudi. Les
membres des diverses chorales qui
w'ont pas été avertis autrement sont
priés de prendre note qu’il y aura ré.
nétition au sous-sol de l’église du
Jacré-Coeur mercredi soit à 8 heures.
Tous les chantres sont cordialement
priés d'être présents. Qu'on ne l'ou-
blie pas et qu'on se le dise.

PROCLAMATION
En l'honneur de la visite des

Chasseurs Alpins, autrement appe-
lés ‘‘Diables bleus”, en cette ville,

 

 

 

 

Je proclame, par les présentes

L'APRES-MIDI DE VENDREDI,

le 28 côurant,

Un demi-jour de fête publique,

et j'invite tous les citoyens à bien ob-

server cette fête afin de faire une re-

ception digne aux représentants de

nos braves alliés, les Français.

DIEU SAUVE LE ROI.

Harold FISHER,

Maire.
 

ZONE MILITAIRE
Paris, 26.—Le président Poincaré

à signé aujourd’hui un décret décla-

rant le département de la Seine, qui

comprend Paris ,en deçà de la zône

de l’armée.

Moscou pour sa propre sûreté.

avec ‘son épouse et une de ses filles.

rôdaient autour de cet endroit.

LE HOME RULE
LE PREMIER MINISTRE LLOYD

GEORGE DIT QU'IL EST DIFFI-

CILE DE L'IMPOSER.

 

Londres, 26.—Lans un discours à

‘a chambre des communes, aujourd'hui,

le premier ministre Lloyd George a

dit que la question irlandaise était

la plus difficle 4 résoudre, de toutes

celles qui sofent venues devant le par-

lement dans ‘e passé.

Elle cause beaucoup de perplexité

au gouvernement qui se trouve déjà

à avoir assumé la plus grande res-

ponsabilité qui n’ait jamais été devo-

‘ue à un gouvernement anglais.

Le grand problême était de gouver-

ner le pays sans avoir le plein assenti-

ment du peuple.

LE HOME RULE

Le premier ministre dit qu’il ne

croyait pas que ce fut dépasser les

‘imites des pouvoirs du parlement que

d'adopter pour l'Irlande une loi de

home rule juste et équitable, en te-

nant compte des !égitimes objections

d'une grande partie de la nation irlan-

daise. , -
Parlant de la preuve de la derniére

conspiration, M. Lloyd George a dit

que cette preuve serait la même que

celle qui fut Yaite en 1916. Cette

preuve disparut, il y a quelque temps,

mais elle fut ensuite retrouvée.

Le gouvernement se rendit compte

qu'il était impossible de publiér les

létai's de cette preuve, mais personne

ne pouvait douter, après avoir exa-

miné les documents, qu’une très sé-

rieuse conspiration existait en Ir:ande

pour détruire la domination anglaise.

En face des difficultés actuelles et

le l'oppositiond'un si grandnombre de

versonnes,:e premier ministre ajoute

jue ce serait folie-que de vouloir im-

poser de force le régime du home

rule, aussi ‘ongtemps, du moins que

lurera la situation présente.

Il considère l'octroi des Sinn Feins.

2n complotant pour détruire la supré-

matie ang'aise à un moment aussi so-

ennel, comme’ un coup terrible porté
aux libertés et aux aspirations de

Irlande.

MESURE DE GUERRE

Personne,continua lepremier minis-

tre, en ce temps où des problèmes vi-

taux sont en jeu, ne voudra assumer

la tâche d'essayer de régler la ques-

‘ion irlandaise, ou toute autre diffi-

ulté domestique, à moins que cela

ae soit abso’ument nécessaire comme

mesure de guerre.

Dans ce dernier cas, ne pas régler

‘ette question n'augmenterait pas seu-

lement !es difficultés du gouvernement

dans la poursuite de la guerre, mais

cela entraverait aussi l'oeuvre des

Etats-Unis dans la participation au

conflit.
 :0:

L’'EMPRUNT DE LA VICTOIRE

- La ‘‘Canadian Press’’, à la suite de

son assemblée annuelle, tenue à Toron-

to, les 13 et 14 juin, à rendu publie le

-ommuniqué suivant:
La somme totale payée par le gou-

vernement pour les annonces de Ja

campagne de l’Emprunt de la Victoire,

+ été de 165,419.81, distribuée entre

1,400 journaux et autres publications.

On a dépensé près de $5,000 pour la

préparation et la distribution à la pres-

3e d’un grand nombre d’artieles et il-

lustrations insérés gratuitement. La

fabrication des empreintes et des du-

plicata des maquettes pour les diverses

publications, et les déboursés payés à

«ing agences d'annonces pour leurs ser-

vices se cotent à près de $37,000(¢ fai-

sant une dépense totale de $208,166,09.
Comme les frais généraux de l’Em-

prunt de la Vietoire sont approximati-

j vement de cinq millions, les dépenses

du gouvernement représentent moins

de 5 pour cent de la dépense totale.

Constatation intéressante, le cofit de la
publicité n’est qu’un vingtième pour

«ent ‘du montant souserit.
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Mesdames,

jours la maison

de nous aider. 

ASSASSINAT D'UN EX-EMPEREU
NICHOLAS ROMANOFF, EX-CZAR DE RUSSIE AURAIT ETE

ASSASSINE PAR LES GARDES ROUGES. |
|

 

-prisonnier un homme

 
complètement rétabli.
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»

11 nous fait plaisir de vous annoncer que d'ici quelques

 Bryson-Graham, Limited
Annoncera dans les colonnes de notre journal.

Nous profitons de l’occasion pour vous demander de lire

nos annonces avec attention et d'encourager nos annonceurs,

il y va de votre intérêt d'abord et c’est la meilleure manière

 

 

Copenhague, 36. — D'après un journal russe, les gardes rouges au-|

rnieut pénétré duns la résidence de l’ex-empereur, Nicholas Romanoff, à

Fkaterinbourg, et l'auraient assassiné.

Une dépêche reçue de Berne rapporte un extrait de journal de Berlin

où il est dit que l’ancien empereur avait été transféré d’Ekaterinbourg à)

H était au premier endroit depuis le 4 mai

On dit que des troupes tchécoslaves

 

COMPLOT ALLEMAND
NOUVEAUX DETAILS SUR LA
CONSPIRATION ALLEMANDE EN

IRLANDE.

 

+

Londres, 26.—Le secrétaire d'Etat

pour l'Irlande, Edward Shortt, a pro-

noncé aujourd’hui un discours à la

Chambre des Communes anglaises

pour prouver l’'imminence du danger

créé par le complot allemand en Ir-

lande.

Ce danger proviendrait de deux

sources: la découverte même du com-

plot allemand en Irlande et le fait

ensuite que le sentiment et le mou-

vement anticonscriptionniste avaient

été exploités par les extrémistes dans

le but de servir les fins du complot

allemand.

Suivant le secrétaire d'Etat, non

seulement des messages se transmet-

taient de source allemande, mais aus-

si les Allemands en recevaient de

provenance irlandaise. On a fait

qui servait

ainsi d'intermédiaiare et qui atterris-

sait en Irlande dans une chaloupe

venant d’un sous-marin. Cette cha-

loupe est faite de toile et ressemble

beaucoup à celle qui fut construite au

Hanovre avant la guerre. ;

Le gouvernement aurait appris que

le grandes quantités de munitions

auraient été mises à bord d'un sous-

marin allemand et que, de plus, des

sou&%marins auraient été vus en des

:ndroits où ils ne pouvaient pas avoir

pour but de détruire des bâtiments-

-narchands. Lors de son passage en

irlande en compagnie du vicomte

french, M. Shortt a constaté que le

omplot allemand chez les Sinn Fein

‘n'avait pas besoin d’être inventé,

que c’était un fait’. Une propagande

séditieuse aurait été faite sous for-

me de poémes, de pamphlets et d’avis

uffichés ici et la, invitant la popula-

tion à venir en aide à l'invasion alle-

nande imminente. On a découvert

sur le professeur de Valera, un émi-

nent Siun Feiner, le texte d’une let-

tre que lui a écrite un autre homme

interné, où il est fait allusion à quel-

que chose qui devrait se produire

Jeux mois après la grande offensive

allemande et où l'on fait remarquer

t De Valera que les deux mois ne s’é-

couleraient pas avant la fin de mai.

DEMANDE D'ASQUITH

L'’ex-premier Asquith a encore de-

mandé au gouvernement de référer

la question irlandaise à la conféren-

‘@ des colonies. M. Carson, le chef

de l’Ulster, blâma le gouvernement

de n'avoir pas persisté dans l'établis-

zement de la conscription. M. Lloyd

George demanda à M. Carson de fai-

e voir le même esprit qu’il y a deux

ans et de se servir de son influence

sur l’Ulster pour faire consentir la

nopulation à une mesure qui assure-

rait l'unité impériale.

LES MINISTRES
“ SONTINDECIS

On s'attend a ce qu'il n’y ait pas
de déclaration officielle avant mercre-

di à propos de l'interview du Lt-Col.

Machin publié dans les journaux. Le

Col. Machin est arrivé dans la Capi-

tale hier soir et rencontra au gouver-

nement le ministre de la Justice et

M. Newcombe. Les membres du cabi-

net et ceux des sous-ministères ne

savent pas encore quel'e attitude pren-

dre à ce propos; c'est du moins ce

qui court dans les couloirs.

SIR WILFRID MALADE
La santé de sir Wilfrid Laurier n’a

pas été très bonne ces jours derniers.

Le chef de 1'Opposition à souffert de

faiblesse générale et ne peut prendre de
nourriture. Les dernières nouvelles

sont cependant meilleures et on espère

que dans quelques jours sir Wilfrid sera

 

 

   

    

  

|EXPLOSION A
"MONTREAL

VINGT MILLE LIVRES DE DYNA-|

MITE ECLATENT ET CAUSENT

DES DEGATS CONSIDERABLES.

Montréal, 26. — Quatre cents boi-

tes de dynamite, chacune contenant

cinquante livres, ont fait explosion

yaujourd'hui à environ trois quarts

do mille de l'entrée du côté nord du

tunnel du Canadien Nord, à la cité

Modèle, près d'ici.

Cette dynamite était placée dans

une maisonnette qui prit feu de quel-

que man: ere, encore inconnue. La fu-

mée fut aperçue par le surveillant

alors en devoir, qui alla avertir un

certain nombre d'ouvriers, leur don-

nant ainsi le temps de s'échapper. Il

n'y a pas de pertes dc vie et les dom-

mages faits à la propriété sont rela-

tivement peu importants. l.e tunnel

lui-même n'a subi aucun dommage.

Toute la ville de Montréal a res-

senti le choc, et au nord dans la ban-

lieue, des bâtiments entiers se sont

fait casser leurs vitres, qui furent

brisées dans un rayon de trois milles.

M1 se trouve des cas isolés de vitres

mises en pièces à huit milles du lieu

cù s’est produite l’explosoin.

Bien que des rumeurs de complots

allemands, de conflagration courent

la ville, il n'est rien arrivé qui res-

semblât à une panique, la police et

les pompiers se rendirent sur les

lieux quelques minutes après l'ex-

plosion.

BIENTOT LA RATION
NOUVEAUX REGLEMENTS DU BT-

REAU DE CONTROLE DES VI-

VRES POUR LE MOIS DE JUIL-

LET. — SERRONS NOS CEINTU-

RES.

 

 

Le bureau de contrôle des vivres

vient d'émettre des résolutions à l’ef-

fet de faire remplacer la farine par

un équivalent dans les endroits où

l’on donne à manger, chez les bou-

langers, les pâtissiers et dans les mai-

sons privées. On en vient à cette me-

sure afin de conserver pour les Alliés

tous les vivres dont nous pouvons

nous dispenser et dont ils ont un si

pressant besoin.

On propose pour remplacer la fari-

ne de blé: le blé-d'Inde, l'avoine, l'or-

ge, le riz, les patates: ou la farine

de, chacun de ces produits mêlé aux

patates. On considère une livre de

l’un quelconque de ces produits équi-

valente à 4 livres de pommes de terre.

EN EFFET LE ter JUILLET

D'après cet ordre, tous les établis-

sements publics ou les maisons pri-

vées, qui ne sont pas déjà affectés

par les règlements du Bureau de con-

trôle des vivres, devront employer au

moins une livre de l'un de produits

destinés à remplacer la farine pour

chaque neuf livres de celle-ci.

Après le 15 de juillet, il! faudra

augmenter encore la proportion et ce

sera alors une livre dans quatre pour

tous les endroits situés à l’est de

Port-Arthur. Quant aux endroits à

l'ouest de cette dernière ville il est

trop difficile de savoir pour le mo-

niént qtelle quantité de matières

équivalentes ils possèdent pour éta-

blir des règlements bien précis à ce

sujet.

Personne n'aura non plus le droit

le vendre de farine à moins qu'il n’uit

dans son magasin une proportion cor-

‘respondanta de produits destinés à

remplacer,

LES PENALITES

H sera également défendu aux

marchands de vendre de la farine

sens vendre une quantité correspon-

dunte d’équivalents.

Leff houlangers devront mettre sur

tous leurs pains un papier y adhérant

pour prouver que les lois ont été ob-

sc1vées dans la confection de ce pain.

Cette étiquette portera la mention

‘Victory Bread' et toute contraven-

tion à l’apposition de cette étiquette‘

sera punie.

Les amendes varient de $100 à

$1,000 ou trois mois de prison ou les

dcux ensemble.

CHANGEMENT DANS
LE PROGRAMME

 

 

La décision des autorités de procla-

mer un congé civique vendredi après-
midi a porté un vilain coup à l'organi-

sation d’une fête sportive à Rockliffe,

demain.
Les membres du club nautique

croyant que le congé serait donné de-

main, avaient préparé un joli concours

qui devait réunir les plus puissants

vatehs de la localité; mauheureusement

l’affaire semble ratée, M. Muir, le

commodore de l'Association Nautique
d'Ottawa ne s’est pas géné d'exprimer

une forte opinion de ceux qui chan-

geaient les (dates sans consulter les

participants à la fête; il est d'autant
plus irrité qu’on servira un ‘‘thé’’ aux

Poilus, car il ne croit, pas que des héros

soient bien enthousiasmés de cette sur-

te de fonction sociale.
I! est probable que l’association fas-

se son possible pour tenir sa réunion

demain, malgré les graves inconvénients

qui résulteront.   
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LA CLASSIFICATION
  

LES CARTES D'ENREGISTREMENT
SERONT CLASSEES CES JOURS.

MIERS. }

 

Les cartes de l’enrégistrement na-

tional pour le district d'Ottawa ont été

remises au comité d'organisation des

commencera demain de les

ceux qui ont manifesté le désir de

travailler sur une ferme ou qui or}

déclaré être des fermiers retirés.

Par se moyen, le comité espère se

procurer assez d'hommes pour faire la

moisson de la vallée d'Ottawa. Le

comité compte beaucoup sur la dilft-

gence probable des hommes; en mê

me temps qu'on leur représente per-

sonne!lement l'opportunité d'employer

leurs vacances à un travail de ferme

payant, un tel désir de_leur part est
encouragé par le service civil et nom-

bre de maisons de commerce, qui ont

donné une semaine de vacances sup-

plémentaires à ceux qui voulaient fal-

re leur part dans les travaux des

champs. Le travail de compilation

sera commencé avec un personne! d'en-

viron cinquante filles, lequel sera aug-

menté, si c'est nécessaire. L'ouvrage

sera fait dans tous les centres ur-

bains dont “a population s'élqve à

plus de 100.

, Les cartes sont déjà entassées au

musée Victoria, et comme tout l’est

d'Ontario a pratiquement envoyé les

siennes, on sera capable demain de

«ommencer :e travail.
 

“

LE RETOUR DU"
LTCOL BLONDIN

Une dépêche de la ‘Gazette’, de

son correspondant de Londres, an-

nonce que le lieutenant-colonel Blon-

din, ministre des Postes arrivera sous

peu au Canada, après avoir rempli eñ

France une mission militaire dont le

but n'a jamais été bien connu.
L'hon. P. E. Blondin # été défait

aux dernières élections fédérales dans

le comté de Champlain et dans le

comté de Laurier-Outremont.

Le retour de M. Blondin donne lieù

à bien des commentaires dans les cer-

cles politiques.

Il est presque certain que le pre-

nier ministre, qui n'u jamais accenté

la démission de M. Blondin, oftriru
au candidat malheureux un poste dè

sénateur, afin de lui permettre de pré-

sider malgré tout le ministère des

Postes. ‘

Le lieutenant-colonel Blondin a été

pendant quelque temps officier de

liais0n de l'état-major britannique.

NOUVEAU JUGE
Ottawa, 26.—On croit ici dans les

cercles ministériels, que M. Louis Lo-

ranger. avocat,de Montréal, va succé-

der à feu le juge Dugas, de Joliette, a

la Cour supérieure. On parle aussi

de MM. Eugène Godin et Albert de

Lorimier. mais la candidature de M.

Loranger a pour e!la M. Doherty, le

ministre de la Justice, disent ceux gui

se croient bien informés.

LIVRES DEFENDUS
Le magistrat Askwith vient de con-

damner à $100 d'amende Ernest Ro-
gers, 51 rue Center, pour avoir été

pris en possession de plusieurs nu-

méros de lu revue, que notre censu-

re a défendu de lire et d'avoir entre

les mains, le “Bible Students Month-

lv et “The Messenger’. La victime

d'Anastasie est secrétaire de cette

association des Bible Students et fut

vertement semoncée par le juge.
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DECES. ;

GAUTHIER, Mme Joseph Victor Gauthier.
née Clara Lanthier, décédée mercredi. 28

juin, à l'âge de 57 ans # jours, Les funé-
railles auront lieu vendredi matin À Papi-
neauville, a près l'arrivée du train d’Otta-
wa.  Purents et amis sont priés d’y sssis-
ter sans autres invitations, 1472

 

J.-P. LAURIN
Manufacturier de

MONUMENTS
CARTES MORTUAIRES
95, George, Ottawa. T.R. 612

 

  
  

RIENCE
Nous a donné
cette habileté qui
vous assure le
confort de la vue
avec nos vertes.

C.-R. LAFRENIERE
Docteur Optométriste et Opticien

Avee la pharmacie J.-L. Rochester
angle Hideau ut Bussex
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CL — DE L'AIDE AUX FER .

ressources, section d'Ottawa, et un per- -

sonnel nombreux de cette assoclation .

classer, ;

afin qu'on soit en mesure «d'appeler ’

     


